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U’aurès M. Brasseur lui-même, le clergé exerçait donc 
quelque inHuence daim l’élection des coadjuteurs, bail­
leurs4 les Citoyens de Québec, réunis en assemblée, avau nt 
huuiemenl manifesté le déair qu’ils éprouvaient de voir M. 
Hubert élevé à l’épisoopat ; l’ancien «venue, Mgr. Bnand, 
avait aussi fortement recommandé ce choix. » redicaUnr 
remarquable par sa facilité et sou onction, recommandable 
nai la pureté de se* mœurs, et sa conduite vraiment eeete- 
”,astique, M. Hubert, avant d’embrasser la vie de mission- 
uaiie, co qu’il avait sollicité comme une faveur, avait été 
î >orieur du Séminaire de Québec, et de l’Holel-Dieu, e 

secrétaire du Diocèse. Dans ces dillérents postes, il avait 
acquis l’estime et la confiance de ses sujvérieiir», de ses 
confrères et de ses concitoyens.

Son éloge a été tracé j»ar un homme, dont M. Brasseur 
lie saurait infirmer le témoignage, le vénérable abbé Des­
jardins, pendant bien îles année* vicaire-général *le t a-
r,8<‘ Révéré au dehors jiar une grande réputation de piété ; 
digne au dedans de la vénération de non troupeau par une 
piété solide et véritable, tel fut jusqu’à la mort, Monsei­
gneur l’Illustrissime et Révérettuissime Jean-r rançon» Hu­
bert, ancien évêque de Québec. ...

u Dieu avait donné à sou serviteur des talents préma­
turé* et remarquables. Daus le cours de ses études profanes 
et ecclésiastiques, il obtint constamment les plus brillants 
,uceéK, et les dut moins aux effort* de l’application qu à une
singulière facilité. ... , .

u Oui, ce pontife fut un présent de la miséricorde divine, 
et pour le prouver, il suffira d’exposer quelles étaient les 
circonstances tant à l’intérieur qu’au dehors de 1 église, et
quel était l’homme qui fut mis on place.

“ Au dehors l’église du Canada était eu paix; la pro­
tection royale lut était acquise ; les bornes des pouvoirs étaient 
À peu près fixées ; l’indépendance de la juridiction spiri­
tuelle, sinon expressément reconnue, était lavorisée, res-
Qoetéo. • • • «

«< Au dedans, la religion tlorissait dans les villes et dans 
les campagne* ; le jpèuple était avide d’instructions ; le 
clergé, forme par une éducation saine, édifiait et instruisait 

. . En un mot, le régime intérieur exigeait du chef de 1 e- 
glise un esprit de modération et de régularité.

« Tel était l’état des choses; or, M. Hubert était un 
des homme* les plus approprié* à de semblables circons- 
tances. ...

“ Je n’aurais garde de jiasser sous silence le» douleurs 
amères que lui causaient les désastres d’une antique et il­
lustre portion de l’église, *i je ne craignais de vous entre­
tenir de nos malheurs particuliers. J’aime mieux, quoi­
qu’il en coûte a la reconnaissance, supprimer le récit des 
largesse* que ce digne prélat a prodiguées pour recueillir 
auprès delui quelques laibles débris d’un grand naulrage. 
Mais du moins, mon tendre père, ces traits de votre belle 
âme resteront à jamais gravés dans notre mémoire ; et, si la 
divine providence renvoie des étrangers sur les ruines de 
leur patrie, ils y porteront le souvenir de vos vertu», ils y 
raconteront vos bienfait*. ”

Que deviennent les appréciations de M. Brasseur, en pre­
sence du témoignage si favorable rendu à l’église du Cana- 
da et à son chef j>ar M. Desjardins, homme qui sut mériter 
l’estime de tout l’épiscopat français jwr son noble caractère. 
Pendant son séjour en Canada, il avait appris à aimer le 
peuple canadien, si fortement atta hé à la foi catholique, 
et si fidèle à remplir ses devoir* religieux ; il avait connu 
ce clergé qu’il représente comme étant si digne de sa haute 
mission; il avait joui de la confiance de* pasteur* qui veil­
laient avec tant de sollicitude sur cette portion intéressante 
de l’héritage du Seigneur; et pendant tout le cours de sa 
vie, il *e plaisait à rappeler le* jours heureux qu il avait 
passés au milieu de ses freres de la Nouvelle-!- rance.

M. Brasseur a jugé bien différemment les hommes et la
situation (F. 97, v. II.) Il gémit en racontant les choses 
déplorables qu’il a apprises. M. B., ordinairement pro­
digue île renvoi* aux sources où il prétend avoir puise, 
ne dit rien de l’autorité qui appuie cette chronique. .Sur 
le témoignage de plusieurs prêtre* et de plusieurs laïcs 
respectables, nous sommes autorisé à la mettre au meme 
rang que tant d’autres histoires invraisemblables que 1 on 
invente chaque jour contre le clergé catholique. La 
prétendue histoire du Cumula, par M. Smith, en ren- 
fèrme plusieurs de ce genre; et, s’il s'agissait ici d en 
prouver la fausseté, nous pourrions démontrer, 1 histoire 
mi main, que ces faits sont entièrement supposé*.

(P. 56, v. H.) 44 En 1789, le gouvernement avait con­
çu là pensée de fonder dans la province de Québec une 
université mixte, c’est-à-dire, à la loi* protestante et i.i*
tholique. ” .

Proposé, non pas par le gouverneur, mais par quelques- 
uns de ees émigrés loyalistes delà Nouvel je-Angleterre, 
qui, après avoir causé tant de troubles aux Etats-Lnis par 
leur bigoterie religieuse et politique, travaillaient dans le 
même sens en Canada, ee plan était habilement combine 
pour mettre l’instruction supérieure dan» des mains protes­
tantes, et appliquer les revenus des biens des jésuites a 
décatholiciser les Canadiens. Lord Dorchester el 1 eveque 
de Capse étaient tombés dans le piège et favorisaient jnus- 
samment l’institution projetée. L’évêque Hubert lit preuve 
en cette occasion d’une sagesse et d’une fermeté remar­
quables. H écrivit fortement contre la mesure mise en 
avant j>ar le gouvernement et réussit à l’étoufièr de* sa 
naissance. Dans son mémoire, il demandait que le gou­
vernement prît “ des mesures pour assurer le collège îles 
jésuites ainsi que leurs autres biens, au peuple canadien, 
sous l’autorité de l’évêque de Québec. ”

Aux j). 56, 57, 58, ou M. B. rapporte les détails de 
cette atfaire, il renverse, involontairement il est vrai, 
tout l’éeliatfaudage d’incriminations qu’il a si jiéniblement 
élevé contre les évêques canadiens, et particulièrement 
contre Mgr. Hubert. On y trouve, en effet: fermeté 
»*t Hugesse ila il b Pévcqu© { dcinaïukî des bu*us ut s 
jésuites jvour des tins catholiques, sous l’autorité, non 
pas d’un surintendant de l'église romaine, mais île I <- 
rètjue de Québec ; conseil de prêtre* canadiens letniis au­
tour de l’évéque, et tenant lieu du chapitre, que les cir­
constances l’empêchaient de jxiuvoir rétablir.

Nous aurions rougi d'ajouter la qualification de cana­
diens dans la phrase précédente, sans les reproches de lâ­
cheté si souvent adressés au clergé canadien |>ar le géné­
reux abbé Brasseur, qui a encore ici l’heureuse idée de h 
mettre sous lu protection de deu.r prêtres français, MM. 
Robert et Gravé. M. Gravé, quoique né eu 1*tance, était 
canadien de cœur ; M. Robert, n’en déplaise à 1 auteur, 
était canadien de naissance, et appartenait a une famille 
établie en Canada depuis un siècle et demi. Le rédac­
teur du mémoire, le jeune secrétaire était aussi un cana­
dien qui a fait honneur à sa patrie. Nous le répétons ; 
nous aurions honte de taire une telle remarque, si nous n’y 
étions forcé ; car de quelque pay* qu’ils soient, de* prê­
tre* catholiques sont enfants de la meme famille, et soldats 
sous le même drapeau.

Quelques pages plus loin, M. B. ramene encore contre 
les évêques, les accusations qu il vient de détruire sum
s’en apercevoir. .

(Note p. 69.) “ Cette tactique du ministère Britannique, 
qui profita si longtemps de la faiblesse des éveques île 
QuéDec pour les empêcher de prendre le titre do leur
9i(.rr,,......  >» Dussions-nous nous exposer à lire notre vie
écrite j>ar M. B., nous devons encore déclarer que cette 
assertion n’est pas soutenue par les documents qu il pretend 
avoir eus entre les mains.

(F 66, v. II.) L’évêque est vertement rej>ri* jx»ur 
avoir aUili certaines fêtes chômées sur semaine, avant de­
voir obtenu le consentement de la cour do Rome. La plus 
grande juirtie du clergé demandait cette abolition, et ap-

(l) Voir le numéro du Journal du 22 st 26 janvier.

payait la demande de luîtes ruisolis. Les tele* étaient 1res* 
nombreuses ; il arrivait quelquefois que, »ur huit jours, 
cinq étaient lerié», et cela dans un juiys où lu longueur de» 
hivers abrège le temps qui jx-in être consacre aux travaux 
de la campagne. Le mélange îles protestants avec le* ca­
tholiques engageait souvent ceux-ci à négliger l’observa­
tion des lûtes ; le* abus à ce sujet devenaient de plus eu 
plu* trèquents ; les maîtres protestant» renvoyaient les em­
ployés catholique» qui refusaient de travailler en ce» jour» ; 
on citait aussi l'exemple de Mgr. de Poutbriaud, qui avait 
déjà aboli certaines fetes. Les réclamation» devenaient 
urgentes. Les communication* avec Rome étaient alors 
tresihtheiles j>ar suite des trouble» de la révolution fran­
çaise ; dans ces teiuji*. de* lettres adressée* du Cumula à 
la cour pontilieale lie sont parvenues a leur ilcstinahon que 
quatre an* après l'envoi. L’éveque m* crut autorisé parles 
circonstance*, à agir uvant d’avoir obtenu le consentement 
du Souverain Pontife. Il s’apjniyait sur la nécessité, et 
peut-être aussi, un jx*u *ur les prmeijx*» du gallieanisine, 
qui n’était pas encore tout-à-fail moit dans le Canada. Le 
18i.* siècle l’avait vu tieurir eu France, où beaucoup d’é­
vêques s’arrogeaient le droit de Umleverser la liturgie ro­
maine ; les éveques iruiiçais du Canada n’uvaieiit nu »c- 
couer entièrement sou intluence. Du moins, Mgr. Hubert 
eut le bon esprit de soumettre son mandement un jugement 
du Saint Siège, et le courage de se conformer aux instruc­
tions paternelles qu’il en reçut. Car son respect j>our l’au­
torité du successeur de Pierre était profond et .sincère ; il le 
prouvait par le soin qu’il mettait à informer souvent le 
Pape de toutes ses demarches, et a lui taire connaître l'état 
de son diocèse.

Mgr. Pierre Denaut semble avoir échapjré à la liante 
justice de M. Brasseur ; ou ne *ait trop pourquoi il n’a j>as 
été traîné aux gémonies, puisqu'il était Canadien. M. B. 
sentait peut-être le besoin de ménager se» forces, pour ren­
contrer le jeune secrétaire qui ajiparait dans la liée comme 
coadjuteur de l’évéque de Quebec.

(P. 113, v. IL) •• Dix jours après, Joseph-Octave Plessis 
se mit solennellement en jwssession du siège de Québec, 
et prit d'une main terme la conduite de 1 église du Ca­
nada..... Il parvint à force de persévérance et d’énergie,
d’un côté, île souplesse et d’habileté, de l’autre, a main­
tenir son clergé dans les bornes de l’obéissance la plus res­
pectueuse, et à Ibrtilier à la fois la position qu'il avait su
prendre dans la faveur du gouvernement.....Eu retour de
ses soumissions, il ne reçut que des jxditesse» affectée», et
trop souvent encore des dédains ;.....il n’usa jamais que
des plus humbles jrriéres et se vit presque toujours écon 
(luit. Témoin la pétition qu'il adressa v u 1812.....pour ob­
tenir l’autorisation de prendre officiellement le titre d’é- 
véqne i e de Que liée, titre qu’il aurait dû avoir le
courage de mettre a sou nom sans autorisation préalable, 
ce qui lui fut, comme à son prédécesseur, dédaigneusement 
refusé. Avec l’inflexibilité qui taisait le fond de son caractère 
...il lit plier toutes les volontés devant la sienne. ”

M. B. commence son attaque avec un peu de mala­
dresse. Cet évêque qui prend d'une main terme la con­
duite de son église, qui possède un caractère inflexible, 
qui fait piier toutes les volonté* devant la sienne, ne doit 
pas être très-souple, ni très-disposé à faire des soumissions 
et les plus /tumbles prières. Il est singulier de voir le 
jeune sous-diacre inspirer à Mgr. Hubert tant de fermeté 
et être lui-même si rampant lorsqu’il est devenu évêque. 
Comprenne qui jxnirra.

Le gouvernement, en effet, s'aperçut à plusieurs reprise* 
qu’il n’était jvas homme à reculer devant son devoir. Sa 
fermeté avait été tellement remarquée pendant qu’il était 
secrétaire de l’évêque Hubert, que le prince Edouard crut 
devoir en avertir le général Prescott, dans une lettre en 
date du 16 octobre 1797. Le jirince était alors à Halifax. 
Voici ce qu’il en j relisait : 44 Mais quant au coadjuteur, M. 
Plessis, je crois qu’il est de mon devoir de vous informer 
que c'est un homme en qui vous trouverez jveut-étre qu’il 
u’est pas prudent de rejxwer trojr de confiance. Je l’ai 
connu pendant qu’il était secrétaire de l’évêque Hubert ; et 
l'on savait parfaitement, {rendant ma résidence en Canada, 
qu’il gouvernait entièrement l’évêque et le séminaire, et 
les {voilait à adopter des opinions qui étaient incompatibles 
avec nos opinions sur la suprématie du Roi dans les affaires 
ecclésiastiques. ” i

Le 5 février suivant, il revenait sur ce sujet. Le gou­
verneur du Canada lui avait annoncé, comme une impor­
tante nouvelle que Mgr. Douant avait consenti à lui re­
mettre une liste îles nominations faites aux cures.

“ Je sais, écrivait le prince, que, jrendant que je rési­
dai* en Canada, feu l’évêque Hubert se refusa fortement à
cot‘e mesure, et comme ce jrrélat...... était supjxrsé entiére-
nn guidé jr ir le coadjuteur actuel, ce refus était regardé 
pur les plus zélés sujets de Sa Majesté en Canada, comme 
ur.e des nombreuses raisons {jour lesquelles M. Plessis, 
dans ce temps, ne pouvait être considéré autrement que 
dans une jxisitiou douteuse sous le rapport de sa loyauté u la 
Grande-Bretagne. ”

La conversation suivante, jetée »nr le jrnpier immédia­
tement après une entrevue entre l’évêque Plessis et le 
général Craig, l’homme le plus impérieux que le Canada 
ait jamais eu jxnir gouverneur Jlera mieux comprendre le ca­
ractère et les principe* de ce jrrélat. M. Brasseur a pu 
connaître ce document, qui n’entrait probablement jw» 
assez dans ses idées, jxmr qu’il le citât.

“ Vous êtes dans une situation désagréable ; ” observa 
le gouverneur, “ je désirerais qu’elle pût s’améliorer. 
Vous rte tenez pas le rang qui conviendrait u votre place, et 
je ne puis vous reconnaître en voire qualité d’évêque, mais 
il ne dépend que de vous d’etre reconnu et autorisé dans vos 
fonctions extérieures par une commission du Roi. ”

Sur une observation faite par l'évêque :
Hé ! a qui prétendez-vor.s que la nomination aux cures 

doive appartenir? demanda Craig. (L’F.v.) “ A l’évêque. 
Il e>t le père de famille ; c'est à lui d’envoyer des ouvriers 
dans son champ. ” (Gouv.) “ Oh ! voilà un jxunt que le roi 
ne cédera jamais, et si vous n'éles jxiint convaincu que 
c’est là une de ses prérogatives royales, je n’ai plus a uis- 
euter avec vous......... Je ne vous conseillerais pas de re­
fuser l’institution à celui que le gouverneur aurait apjxâuté 
au nom du roi, car il serait maintenu nonobstant cela. ” 
(L’Ev.) “ Vous jxiurnez le maintenir en jxîssession du tem­
porel d’une euro ; mais ce n’est la que l’ac.vssoire, vous ne 
jKHirriez lui donner le jiouvoir d’en remplir les fonctions
spirituelles.....” (Gouv.) “ Mais croyez-vous donc votre
peuple canadien tort attaché à sa religion ? Une personne 
qui connaît très-bien et depuis longtemps le jxiys, m’assure 
que la religion s'y |n*id insensiblement.” (L’Ev.)44 D’après 
mes connaissances, je crois le jxMijile très attaché à sa reli­
gion...... il n’y anoint d’article dont il soit aussi jaloux. ”
(Gouv.) •• Ce qu'il y a de tre* certain, c’est que, jusqu'à 
present, ce pa\ * a été gouverné d’une manière bien ojijxwée 
a l’esprit de lu constitution d’Angleterre. Nous laissons 
faire ici quantité de choses que l’on ne souffrirait dans au­
cune autre partie des domaines britanniques. Le gou­
vernement pourrait me faire mon procès sur plusieurs ar­
ticles. sur lesquels il est démontré que je ne remplis pas se* 
intentions. Tant que la province a été de peu de consé­
quence, ou a laissé subsister tout cela. Mais enfin elle
prend de l’importance........... Il est temps qu’elle soit mise
sur le même pied que les autres parties de l’empire. ” 
(L’Ev.) “ Votre Excellence croit-elle la gloire île l’empire 
concernée dans la nomination aux cures catholiques du Ca­
nada ?... (Gouv.) “ Savez-vous bien que vou«fii avez jxis un 
seul curé dans tout votre diocèse qui a droit d’instituer une 
action jxnir le recouvrement de sa dime ? Et vous-même, 
quel maigre revenu avez-vous?” (L’Ev.) “ Les revenus 
sont la dernière chose qu’un ecclésiastique doive recher­
cher......  Le clergé catholique a souvent prouvé qu’il savait
faire des sacrifice* en ce genre. ” (Gouv.) 44 Mai» comment 
pouvez-vous être content d’une existence aussi triste, d’une 
situation aussi juécaire que la vôtre ? ” (L’Ev.) “ A mon 
âge, ail delà du méridien de la vie et dan* mon état, on 
n’aspire jia* au plaisir. Je ne prétend» à aucun honneur. 
L’épiscojxU dont l’église m’a revêtu est uii honneur plus 
que suffisant jxiur moi. Entin quelque maigre et [nécaire 
que ma situation semble à Votre Excellence, i’aiine mieux 
m’en contenter ; j’aimerai* mieux qu’elle fut encore plu» 
maigre que de ilouner lieu à ines diocésain» de dire que j’ai 
vendu mon épiscopat, réflexion qui ne manquerait j>as 
d’etre laite......  Le gouvernement u laissé mes prédé­
cesseurs depuis la conquête gouverner leur église en toute 
liberté. Ils ont trouvé dans cette conduite un motif de plu» 
de se montrer zélés jiour le» intérêts du gouvernement.

J'ai suivien cela leur» traces. Pour ni’etrc jironoiicé haute- j 
ment, de viie voix et jrar écrit dans le même sens, je lue 
suis mi* à do* une j>artie de me» conqianiote». ” (Gouv.)
*• SoiiVfiiez-vou* que la religion catholique u'rst |x>ml 
établie ici ; elle n’y e*t que tolérée aux tenue* de lu capi­
tulation île Muiilrèal, et parie* termes lie cette capitulation, 
non» ne somme» pas obligé* d’y uduiettre un è\ eque. 
(L’Ev.) •* Sa Majesté n'a point en celle province tilt sujet 
qui lui *oit plu» dévoué que moi. Gela va jusqu’à la con­
science, mais non plu» loin ; quant u la suprématie spiri- 
tuclle, je veux dire à la qualité de diet de !'église, qu'il a 
plu au parlement d’Angleterre d’attribuer au rm, il c*i tics 
certain qu’aucun membre de l’egliso culholique ne la peut 
admettre. ” (Gouv.) “ Nous ne reconnaissons jxiint d'eghsc 
catholique. ” (L’Ev.)4* C’e*t sur quoi il ne m'est pas peimi* 
d’etre delà même opinion que Votre Excellence. " (Gouv)...
44 Je ne jim» déterminer le moment où la couronne com­
mencera à exercer se* droits sur Voire église ; mai* je vous 
répète que ce moment ne saurait cire éloigné. S'il arrive; 
que la chose se fasse d’une manière disgracieuse |Ktur l'é* ! 
venue, vous vous souviendrez qu’il n'a pa> dépendu de ,
mm, qu’elle ne tournât a l’avantage de voire place........ Eh
quoi! me laisserez-vous jiartir du Canada sans me j*cr- 
metlre de vous être utile comme je le désirerai* f " (L’Ev.)
“ Ce ilésir ajoute à ma reconnaissance : mais je conçois 
qu’il est difficile qu’il soit rempli, ear les eonditious mal­
heureusement n’en sont pas admissibles. ”

Fermeté, loyauté fondée sur la «*onseieiiee, mépris de* 
avantages temjiorels, et désir de jnix’iuer le bien de son 
égliw4, il lions semble que tou» ce* sentiment» sont snlli- 
samment exjrrimé» jrar le» paroles île l'éveque. Sans bra­
vade», il soutient «Oïl indé|x*ndance dans les matière* reli­
gieuses, tout en professant son obéissance aux autorités 
constituées dans ce qui est de leur ressort. Ou ne voit |ia> 
qu'il use ici des plus humbles prières, comme le prétend 
M. Brasseur. Il n’y reeourt jta* davantage,duns sou mé­
moire présenté au gouverneur Prévost, en INI2, mémoire 
que l’historien > ‘ ? apjx?lle une pétition.

Sir George Prévost ayant j»rié Mgr. Plessis de lui taire 
connaître sur quel pied il serait convenable de mettre à 
l’avenir le» évêque* catholique» du Canada, le prélat prend 
occasion d’exposer au gouverneur : ce qu'étaient les évoque* 
du Canada avant la conquête ; ce qu ils ont été depuis la 
conquête; l’état où il serait à désirer qu'il* fussent à 
l’avenir.

En jrarlant, dan» la seconde partie, île Mgr. Briand, il 
remarque qu'il exerça les fonction* de l'épiscopat. “ avec 
autant de liberté qu’il en aurait pu avoir sou» l’ancien 
régime, et reçut constamment des different* gouverneurs 
des témoignage» d’une considération distinguée.*’

Ajirés avoir parcouru la liste des évoques et cité leur 
loyauté, il ajoute: “ Ils ont été récompensés jrar lu . 
liberté dans laquelle ils ont été maintenus, et même encou­
ragés par le» gouverneurs de cette Province, jxnir l’exercice 
île leur autorité épiscopale........

“ On ne leur a contesté ni leur juridiction, ni leur» titres 
d’évêques de Quélx‘0, jusqu’à ces aimées dernière», où de» 
insinuation» artificieusement répandues dans les papier* jm- 
blics, et quelque* assertion* avancées dans le* cours de loi 
de cette province ont commencé à jeter sur l’exercice et 
meme sur l’existence de l’épist'opnt catholique certains 
nuage*........”

44 II est d’autant plu» désirable de voir l’église catholique 
du Canada et par conséquent ses premiers pasteurs solide­
ment autorisé», que le peuple de cette communion y aug­
mente dan* une progression t|è»-raj>ide ; que de tous le* 
lien» qui attachent la masse de ce peuple au gouvernement 
de S. M. B. celui de sa religion est incontestablement le 
plu* fort, et qu’il est extrêmement jaloux de lu conserver 
telle qu’il l’a reçue de se» jieres, sans altérations.”

“ Les pouvoir* spirituels que l’évêque exerce,” continue 
le prélat dans la troisième partie de sou mémoire,44 lui 
viennent de l’église par la voie du Souverain Pontife. 11 
n’est laissé à son choix ni de s’eu déjwuiller en tout ou en 
partie, ni de le* tirer d’une autre source. Mais les fonction* 
spirituelles ont certains .effets extérieurs et civils; et c’est 
seulement par rapport à cea effets civils «*t extérieur», qu'il 
sent le besoin d’etre autorisé, non a faire plus que n'ont lait 
ses prédécesseurs, avant ou dijniis la conquête, mais à 
continuer leurs fonctions dans les memes principes et avec 
lu même déférence pour le* autorités établies, de manière a 
ne pas rencontrer d’entrave* qui troubleraient la liberté dont 
lui et ses dits prédécesseurs ont joui jusqu’à ce jour. ”

Il demande ensuite : lo. que lui et ses successeurs «oient 
civilement reconnu» comme évêque* catholiques de 
Québec ;

2o. que son coadjuteur, M. B. C. Panel soit aussi re­
connu civilement comme tel ;

3o. que l’élection du coadjuteur ait lieu selon le* forme* 
jusqu’alors suivies:

4o. que la projmété du palais épiscopal île Québec suit 
confirmée aux évêque*, et qu’il» puissent transmettre a leurs 
successeurs éveques les acquisitions qu’ils lcront en leur 
qualité.

11 termine par ces mots: 44 'l'out occupé du soin de son 
église, le soussigné croit devoir liomer ici »♦** vieux. Quant 
à l’influence que pourrait l’o.mer à sa place une assignation
de revenu*............ainsi qu’à l'avantage ei u l'utilité qu’il
{xrurreit y avoir dans un pays dont au moins les trente-neuf 
quarantièmes sont catholiques, que le clergé de cette com­
munion lût représenté jtar son ctiel dans le» conseil* exé­
cutif et législatif, ce sont des objets dont il sent tout le prix, 
qu’il recevrait avec reconnaissance s'il* lui étaient otlerts, 
et sur lesquel* néanmoin* il s'abstiendra de J'aire aucune 
demande particulière............ ”

C’est au lecteur à juger entre Mgr. J. U. Plessis, dont ta 
mémoire est demeurée apres plus de vingt ans, comme 
celle du plus grand homme qu'ait produit le Canada, et 
l’historien, qui est forcé de faire l’aveu qui précède.

(P. 135, v. 11.)44 Le ministère britannique désirait lui 
accorder une ptMision qui l’uidàt à soutenir son rang .... on 
engagea le prélat à présenter une supplique (le mémoire) 
et il eut la faiblesse de le taire, tant il trouvait douce la 
faveur de ce gouvernement perfide, lui qui pouvait alors
tout demander.......... mais tout ce qu’il eu retira fut une
pension de mille livre» sterling, et l’autorisation d’ériger 
quelques nouvelle» paroisses dan» son diocèse, entre autres 
celle du faubourg Saint-Roch que le prélat détacha de relie 
de Québec.”

Lu paroisse de Saint-Roch de Quétiec a été érigée, quatre 
an* après la mort île l’éveque Plessis, eu 1829, et non en 
1811. D’ailleurs ce que le prélat acquit fut la bienveil­
lance de* gouverneurs, qui protégèrent son église contre 
les attaque* sourde* de la bureaucratie anti-catholique, 
l’obtention de lettres-patentes jiour le Séminaire de 
Nicolct, le consentement de l’Angleterre a la nomination 
de quatre éveques sudnigaiil.* de l'éveque de Quéliee; ce 
sont d’assez beaux résultat* quand on considère l'etat de gene 
où étaient alors tenus le* catholiques, dans les autre* partie» 
de l’empire britannique. Ou eu jugera j»ar ce qui *uit.

Pendant que le Séminaire de Nicolet était ainsi constitué 
légalement, en conséquence de la protection du gouverne­
ment, un établissement du même genre était détruit dans 
une province voisine, où les catholiques ne jouissaient j>a* 
du même ujiuui. 44 M. Edmund Burk»*. .avait tenté 
d’établir un collège catholique à Halifax, et l’édilice était 
terminé, lorsque des ordres du gouvernement obtenus par 
l’intolérance protestante vinrent en empêcher l’ouverture et 
l’admission des élèves........ ” (P. 110, v. II.)

(P. 117, v. II.) 44 Dejmis que l’évéque Hubert avait 
fait jiarvenir a Rome la réponse au sujet de (’établissement 
de plusieurs nouveaux siégea épiscopaux dans le Canada, 
la Congrégation de la Propagande avait voulu sonder le 
terrain, en faisant connaître aux évêque» de.Québec le dé*ir 
qu’elle aurait eu de voir fleurir un certain nombre de nou­
veaux évêché» sur les vastes territoire* soumis à leur juri­
diction, et en leur donnant à entendre que Québec pourrait 
dés lors être érigé en métropole. ”

Voila encore un grief fréquemment reproché aux évê­
ques de Quebec par Fauteur : c’est celui qui semble atjec- 
le plu* péniblement ses nerts. Selon lui, ne# prélats auraient 
refusé (rengager le Saint Siège a multqdier les évêchés et 
les évêque».

Il* y avaient cependant songé, et songé sérieusement ; et 
s’ils ont tardé à mettre leurs projets à exécution, il» ont agi 
avec prudence et en vue du plu» grand avantage de la religion. 
Il* attendaient le moment favorable ; aussi ils ont réussi à 
obtenir le consentement du gouvernement à cette mesure, 
onze ans avant l’émancipation catholique.

San* qu'aucune ouverture lui eût été laite à ce sujet jrar 
ht S. C. de la Propagande, Mgr. Hubert avail conçu h* 
projet de travailler à celte division: et il en écrivait au 
Cardinal Autoiieili, le 24 octobre 1789.

•• Avant île terminer ivtle lettre, il est de mou devoir 
d'exjioM i humblement à Votre Eminence un ptojet que 
j'ai conçu lie puis le commencement de rua visite pastorale, 
et qui n'oi encore aucunement divulgué. Lo diocèse de
QueU-c.....est d’une étendue trés-eousiilérable : ne jkiuriail-
oii ji.i* le iliviseï eu deux partie.*, et érigei j .u exemple eu 
exeche stitlraguiil ou iiiiléjx'iltlaiil du siège de Queliec, la 
ville île Montreal l.....Je ne demande {«oint sur cette ques­
tion une réjniUM1 delimlive.....Seulement, je désirerai* sa­
von -i ce jntijel sera goûté de la cour de Rome..... ; s’il est
agrée, jVii jmiir»uivrai (’exécution aiijtrès du gouverne­
ment Britannique.....Un autre motif qui m'engage à |niitr-
stiivre l’e .édition de ce jmijct, c'eut que le gouverneur ac­
tuel, Lord Dorchester, est un homme sans jiréjugés contre
le* catholiques, et plein de Unité* jnitir le* Canadiens.....
C’est une circonstance à ménager dans une atlain4 aii-*i dé­
licate. ”

Ce que M. H. regarde comme une suggi -tion du cardi­
nal Gerdil, u'ert qu'une réjxinse à cette jiriijHisitioii de Mgr. 
Hubert.

Des obstacles à eut arrangement, élevés par des catho­
lique;. mêmes, lorçaient l’éveque à dillérer la mise à exé­
cution de sou plan favori.

44 Dans de* circonstances aussi dilliciles, je u’ui osé ou­
vrir le projet, que j'avais conçu et que la S. C. avait bien 
voulu approuver, d’établir eu Canada un nouveau siège 
épiscojial. L’impiété yétend ici comme en Europe. Peut- 
clre la divine Providence nous procurera-t-elle |Kir lu suite 
de* temps moins orageux. ” La date de cette seconde 
lettre au cardinal Autoiieili, S novembre 1790, fait con­
naître Fére de troubles dans laquelle F Europe venait il’en- 
trer, et les temjaétes qui allaient assaillir le siège de Pierre. 
Le* communications entre le Canada et Rome étaient de­
venues hasardeuses et difficile» : les sujet* de la Grande- 
Bretagne m- {suivaient traverser en sûreté h* sol a*»itè de la 
France. Et ce ne fut qu’après la conclusion ut* la jiaix, 
en INI5, qu,* l'éveque Plessis put songer à aller lui- 
même traiter cette uliuire avec les cours de Rome et de 
Londres. Un voyage qui le mettrait personnellement en 
rapport, avec les autorités de la cour pontificale et avec le» 
ministre*du roi d’Angleterre, lui semblait jvréléruble aux 
lenteurs d’une corretqundance éjustolaire. Ayant mûri 
ses jilau* et jKHirvu aux besoins de son diocèse pendant sou 
absence, l’évêque Plessis part it jKuir FEurojH* en 1NI9. 
Dans un niHiideinent du 5 décembre 182*2, il annonce a *c* 
diocésains le» motifs et le résultat de son voyage.

44 Notre jiriurijval ubjet était d’obtenir une division de ce 
diocèse, bcaueoup trop vaste pour qu’un seul évêque put le 
gouverner avec la santé la plus robuste, inéinc assisté d'un 
coadjuteur aussi édifiant et aussi lut Ji ieux que celui que 
Dieu nous a donné dans sa miseiicorde... .grâce à notre 
jeunesse et à une santé longtemps soutenue, nous avions 
parcouru plus de cinq cents lieues île territoire de l’Est à 
l’Ouest. . .Ce fut ce qui nous engagea à solliciter pii 1819, 
une division du tout en cinq dioceses ...

44 (’ej)lan, extrêmement goûté, suggéré même en j>ar- 
tie jiar lu cour de Rome li'entra jKinit dans les idées de 
celle de Loiulr , qui consentait bien que l’autorité ecclé­
siastique tut jiartagéc entre plusieurs, mai» voulait que le 
gouvernement n'eut «flaire tju’à un seul. Le S. Siège cédant 
aux circonstances crut devoir mettre ce diocèse sur te même 
pied que celui de VVilna en Litliunnie, dont l’évêque u sou» 
lui quatre sutirugants. . . .qui si4 partagent quatre différents 
district* de son diocèse, et y exercent sous sa dépendance 
oute la juridiction épiscopale. ”

M. B. remarque (j>. ‘223, v. II.) que si Fou contesta 
plus tard à M. Lartigue la juridiction incertaine qu’il 
voulait établir comme évêque auxiliaire sutfragaut de 
Québec, 44 la faute princijiale devait eu revenir à celui qui 
avait cru pouvoir ainsi jeter le* base* de l’épisoojiat à 
Montréal. ’ Su croirait-il donc plus catholique que le 
Faj)e, et voudrait-il condamner ce que, jxmr le plus grand 
bien de l’église du Canada, le successeur do Pierre crut 
devoir établir, lorsque les circonstance» ne lui jverinettaient 
pas de faire davantage ? Nous ne serions jms siirjvri» que 
la cour de Rome lut aussi accusée do timidité, pour n’a­
voir ]>as suivi les plans hardi», quo trace dan* sou cabinet 
Fhistorion du Canada. Les éveques de Québec pourraient 
à bon droit *c réjouir d’étie condamné» en aussi bonne com­
pagnie.

(P. 117, v. II.) 4* Quelque attrait qu’il eût jxnir le» dis­
tinctions, l'éveque Plessis.........répondit à la Propagande....
que l'etat de l’église catholique en Canada était encore trop 
précaire et offrait trop de motifs de défiance aux Anglais.... 
jkuii qu’ils no vissent pas do mauvais u*il cette église 
changée en inétrojxilo. ”

Il nous semble que l’évêque Plessis, en refusant le titre 
d’archevêque, j>arce que son église serait exposée a en 
souflrir, ne montre pas un attrait bien vif jxnir les distinc­
tions. Si, comme le dit Fauteur, il .s’est trouvé en position 
d'obtenir tout ce qu’il aurait voulu du gouvernement, 
pourquoi aura it-il laissé échajiper une si belle occasion de 
satisfaire ses désirs ambitieux, s’il en avait eus ? Mais 
non! l’àme de Plessis était trop grande et trop chrétienne 
jxnir s’oeeujxM île frivole* distinction». Modèle de son 
clergé, il sut pratiquer l’humilité qu’il recommandait si 
souvent et si fortement à scs prêtres. Pour l’honneur et la 
paix de son église, il aurait gaiement sacrifié tous *es turcs 
et *a vie même.

(P. 147, v. 11.) 44 Partout ou Plessis avait porté ses pus, 
il avait entendu les cris et le* plainte» de ces malheureux : 
il avait sans doute jvromis de les soulager ; niais le lit-il ? 
Et d’ailleurs le pouvuit-il ? ”

L’écrivain fait ici allusion aux habitant* des village* 
acadiens du Nouveau-Brunswick, de File du Prince Edouard 
et de la Nouvelle-Ecosse. Dans un teinj>s ou les jirétre* 
étaient si rare* en Canada, que plusieurs desservaient deux 
et trois paroisse* renfermant 3 ou 4 mille catholiques, il 
était impossible à l’éveque de multijdier les missionnaires, 
dans le* jiartie» de son diocese ou une taible population était 
è)>ar*c sur un immense territoire. Le missionnaire visitait 
régulièrement deux foi* j»ar année le* dillérents jx*tits jx»tcs 
qui lui étaient confiés, et qui s’échelonnaient sur une côte de 
UN) à 150 lieue» d’étendue. La création d’un ou de plu­
sieurs évêque», dan* ee» temp* et dan* ce» lieux n’aurait jra* 
amélioré la jKisitioii île» catholiques, juiree que les nouveaux 
jnélat* auraient été, plu» que le» évêque» de Québec, dé 
jxiurvu» de prêtre», et de secour.» jxnir subvenir amplement 
aux besoin* île* mission*. Après la division de* diocèses 
opérée eu 1819, le Canada a longtemps fourni, malgré sa 
pauvreté, de* missionnaires aux provinces du golfe Saint- 
Laurent. A jilusieiir* reprise», Mgr. Plessi* et se* prédé- 
cesseur* avaient essayé d’attirer de» prêtres duns leur 
ihiH-ese, jsmr le service îles missions ; c’est ainsi que Mgr. 
Hubert ajqxdait aujirc* de lui quelques-uns de ee* ecclé­
siastiques estimables que la révolution française avait forcés 
do s'expatrier. Une vingtaine d’entre eux s'étaient fixé* 
dans notre jiays, qu’ils ont édifié jx-udant longues année» 
par leurs vertus et leurs travaux apostolique». (1)

Vingt prêtres île phi» ne |M>uvaii*iit sulhre aux nécessités 
croissante.» d’un diocèse oui aurait pu en emjdoyer une cen­
taine. En INOô, Mgr. Plessi» s’adressait au général des 
Jésuite», a Saiut-Petersliourg, jxnir le prier d’envoyer quel­
ques membre» de la comjiagnie au secours des missions de 
la Nouvel le-Ecosse et du Haut-Canada; et il n'en put 
obtenir un seul. Avec la meilleure volonté, jxxivail-il 
taire davantage ? Les nouveaux éveques ont-ils trouvé le* 
moyens de secourir jilus efficacement les Acadiens ?

(P. 138, v. II.) “ L'éveque visita tous ce* débris (a 
I.ouisliourg). Malgré lui, il .sentit qu’il avait encore 
quelque chose de français dan» le cœur ; et avant de quitter 
cette triste plage, il se mit à genoux avec le» prêtre* qui 
l’accompagnaient. ”

L’éveque Plessis s'est toujours fait gloire de descendre 
de ce* aventureux enfant* de la Normandie et de la Bre­
tagne, qui s’étaient créé une nouvelle jiairie au sem des 
foret* de la Nou vu Ile-France, sans renoncer aux souvenir* 
de la vieille France, leur mére-jpatrie. Mai» il ne regret­
tait jia* que la providence, en séparant la colonie ue la 
métropole, eut mi* la première à I abri des idées philoso- 
phiques du 18e siècle, ainsi que île* bouleversements

(1) I.e dernier de ces vétéran* delà foi, le vénérable J. D. 
Daulé, vient de dc*ceudre dauvlatonbe, comblé d’année* et Je 
mérite», aprèt avoir paué prés de 60 an* parmi le» Canadien»,

causé* par la léiuhituvn française. Lu Canada, qui sou* 
le rerih </i ht t<ri'ur aurait vu *e» |»rcires toivè* ue s’ex-
............... ut le tnuliiau de -civil iFasilu à quelques-uns de
ceux que la France avail cxpnl-e*, et il put Conserver eu J>aix 
sa loi et »u» mœurs antique*.

(P. 119, \. II.) “ 1 u nouveau collège s’éluit ouvert
dan* lu dish ici de Montreal, doni il devint bientôt la prm- 
cijialc lu-soincu : cYt ait celui de Saint - II \ aciiillie it’Ya- 
niusku. ”

Nous aimons a reconnoitre le* services iiujiortaiit» que 
le collège de N.iinl-llyatiidhc a tendu* à la religion, à la 
jxiltie et aux lettre*; mai* non» ne l'élisent iron a pas à ou- 
bhei la part ilislmguec que le college de Messieurs de 
Saint-Sufpice a jnise a Favauceiueiit de» études classique» 
el théologique» dan- toute la jirovilliv.

Au moment ou un violent ineeiulio consum.nl l’église 
de Suint-Koch, 44 l'éveque était accouru sur le lieu du de- 
sa.-tre ; son cœur -ouliroit, mai* son œil restait imjvussiblc.

Quel malheur ! s'écriait l’un des niarguilliers en se 
tournant ver* lui.- C’eut été un bien plus granit mal si 
von* aviez commis nu jieche mortel, réjxmdit-il aus­
sitôt. ’’

Noi a.—Nous devons une explication et une correction, 
jtai rajqxirt à un |*.ir«gra|>hc, commençant |>ar ce» mots:
•* Le» eveque» caiholiques d'Irlande....... 3e col. 26 janvier.
Dix éveques iciini» a Dublin avaient admis abstraitement la 
j>n>|Hisitiou : *• qu'il c-i juste d’accorder au gouvernement, ” 
\c... Le cardinal l.itta déclarait dan* une lettre adressée 1815 à 
l'évêque Poyntcr, \ nairc-a|>o-tolii|uc eu Angleterre que le 
Saint-Siège ii'avuit pa* d’objection u accorder au gouverne­
ment nue garantie du meme genre. Dans le fait, néan­
moins, le cierge ci le peiqde Irlandais ont toujours rejxnissé 
ellicacemeiit toute iiiterveiition du gouvernement dan» la 
nomination des eveque».

•4 Nun* avons donné une trop grande étendue à notre 
proposition dan* la phrase : 44 Les gouverneurs du Canada
n'ont jamais demandé plu»......  ” Deux ou trois ont voulu
émettre des pretentious dont il* ont eu à rabattre devant la 
fermeté de* èveque*. Noir la conversation île Mgr. Plessis 
avec Craig.

■tiiilgel «le lu Ville rtc I'ujI».
D’après le-documents officiels, le budget delà 

ville de Fan* s’élève a environ cinquante million* 
de franc» par année. C’est une churge fort lourde 
pour les contribuable*, il lu ut eu convenir, car ce re­
venu ilèpuss. de beaucoup les ressource* de certain» 
royaumes et «si pins eievé des deux tiers que le 
budget de lu ville de NcW-Yuik, qui n'est que de 
(roi* million* de dollars. Toutefois, il est juste aussi 
de reconnaître que c’est à l’aide de ce* riches res­
sources que lu ville de Paris parvient à faire face à 
toutes ses charges et juiurvoit a la propreté et à l'en- 
Iretien de si s mes, du *cs conduit* d’eau, de ses 
êgoùls, cio., ainsi qu’a ces gigantesques travaux qui 
tout eu venant en aide à lu classe ouvrière, font du 
lu eupitul«: de lu France lu première et la plu* belle 
ville du month .

Lis recettes de lu ville de Puns se composent pour 
lu plus gmuilr partie de centimes additionnels aux 
Contribution* directes du jiroduit de l’octroi el de 
divers droit* pi içiis sur les marchés et la voierie pu - 

p. File paie en outre en contribution* foncière, 
personnelle et mobilière, portes et fenétree et pa* 
tentes, 30 mêlions environ, tauten principal qu’ett 
centimes uduiiiouncls et spéciunx. Les chargea 
générales et Incules s’élèvent donc u 70 millions, 
ou, en moyenne, a 70 IV. |>ar tète. En divisant la 

utioii | ar I inillles ou par groupes de cinq per* 
sonilis, lien résulte pour chacune une charge qu’on 
peut evuliu r j 350 fr.

Le* recel)i* iiiunicipule* se divisent ainsi qu’il 
suit :

Centimes coiuinuuuux.................. tr. 1,154,000
Octroi......................................................... 34,596,000
Halles el marchés................................ 2,938,620
Poids et mesurages publics.................. 123,000
Grande et j>eiite voierie............................ 145,000
Ftublissi un ni* hydruiiliques.............. 1.105,000
Caisse de Pmssy.....................................» ,.30,000
Ahuttoir»..................................................... 1,000,000
EntrejHûs.......................................................  438,000
Focal ions sur la voie juiblujire............. 680,164
Loyers « t |uo|iriét es communales......... 166,118
Expéditions d’actes.....................................  92,300
Tuxes des inhumations............................ 396,000
Concession* do terrains dans les cime­

tières,.................................................................  640,375
Exploitation d< » V 'ieii. »............  ,,,.. 160,000
Coutribulions jioiu travaux cl services

divers............................................................... 1,287,344
Recettes diverse* annuelle».. . ......... 637,724
Recettes ucei lenlelles........... .................. 500,000
Recettes su|qilemcnluires..................... 2,500,000

lut.il général de* recettes., fr. 48,1)18,150 
Ce qui i »t u reinurqiicr duns ce tulil ull des re­

cettes, c’est nu octroi iuiitnci|>ul da 34.596,000 fr., 
qui sc monte h 36 miliions en y comprenant le*abat­
toirs et les entrepôts ; et comme les boissons ueqmi­
tent eu outre, un profit du Trésor, un droit d’eirtiée 
égal a celui d’octroi, il en résulte que les barrières 
do Puris j»relèvent environ 56 millions sur lu con­
sommation des habitant», somme énorme et ditqiro 
portionnée nvi c les facultés des dusses moyennes et 
des dusses inferieure*, souvent même avec lu vuleur 
vénale de» objets soumis aux droits, le vin, pur ex- 
crnjile. Et ce qu. rend ces prélèvements plus oné­
reux encore, c’est qu’ils comjirennenl toujours le dé­
cimé impose pour les temps de guerre.

L'octroi de Palis, qui s’élevait en 1815 a 18 mil­
lions, et dont ou sc |>laii>u • U déjà, est doublé ; il se 
monte a 36 million*. Et cejienduut, depuis cette 
é|ioi|uc, la j op ilution n u guère augmente que de 
150 mille miles.

Lu propoiGuii des charges locales duns toute lu 
France, avec la ‘ un, est d’un mi lion de franc* 
pou r 100,000 habitants, ou 10 fr. pu r tête. A Paris, 
lu |)roj>ori mu < si du jires de 5 millions pour 100 nulle 
âmes, ou 50 fr. jmr individu.

Puris devrait être le marché le plus abondant et 
|k plus t cniiouiiqiic de France ; il est suffisamment 
fourni peut être, mais il est le plus cher. Le fisc 
semble avoir pris u tâche d'y empêcher le boira et le 
manger.

Le fisc municipal enterre de tou* les côtés les vi­
vant», et même le» morts. Il y u annuellement 
30,000 décès dans Puris. Eu j>ortuut à 2 million* 
le* frais de toutes sortes, tant de ville que de culte 
et d’entreprise, c’est une somme de 66 fr. 66 c. qtt« 
chaque tête de décédé doit j>our l’hospitalité de la 
dermero demeure. Et comme 12,000 inhumations 
environ ont lieu sur certifieats d’indigence, la 
charge retombe sur 18,000 décédés aisés ou inaluists 
à raison de 1 11 franc» chacun.

onk vinut-troisiCme ui.ANtTC.Un vient d’aiiuon- 
cer è l’Académie de* Sciences la découverte d’une 
plauéte nouvelle. C’est encore à M. Hind, de Lon­
dres, qu’on lu doit. M. Hind eu est i sa huitième 
planète sur vingt-trois qui sout connue». L'ustre 
nouveau a été aperçu le 21 décembre; il égal» una
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Journal île 4|uébee, 20 Janvier 1H.V1.
étoiis ü« dixième grandeur et est d’une couleur bleu* 
âtre. M. Hiihopf pioprofe de l'a|>|ieler T/ialie,

ACTIVITÉ MARITIME dr i.’a nul»:turrs.— Maigre-lu 
1 .. du tumeux Acte «le navigation qui, suivant 
!»'« pronostics îles protect ion i At en, «levait tuer la ma* 
riiiu anglaise, une activité vraiment prodigieuse ré* 
gno dans les ateliers «le consiinotions maritimes do 
la Grande-Bretagne. On peut se former une idée 
de ce qui so passe u cul égard •« Sunderland et mix 
«nvirons par lu uolo suivuuto que nous eiiiprunlous 
•iiix journaux anglais ! “ Il y a «*n eu moment dune 

•co port vingt navires neuh dont on ucliévo l’urme* 
.nient et «pu représente entre eux uuu jauge totule 
•de 8,661 tonneaux, et eu mémo temps il existe >ur 
I« s chantiers, a un étut de construction plus ou 
:mojuy avancé, pareil nombre «!«• navires represen* 
'tant mi ehillro de touuuge a peu près équivalent, 
l’endunt que lu construction des navires en bois est 

isi uctive «nuis Wear, «;el!. «les navires en fer ne le 
•cède en rien dans l<» 'i’yn. < n constructeur sur le 
"l’yu lance à peu près nu navire «ni 1er eliuque mois; ( 
•un autre est ou tram «l’exécuter des ordies cousidé* 
lubies poui lu l.ioy.i aulritdiieii. Les constructeurs 
•de Lindsey ont un nuvire de 1,800 tonneaux prêt a 
dire lancé, «*t ils viennent, «le mettre sur les clinn* 
tiers l«*s quilles de trois autres 1res qraiuls navires 
enfer. La semaine dernière, un navire eu 1er u 
été lancé par M. Tuwar, de .Saint-l'elor, pour le 
l’ortugul, et au printemps «lermer Al.M. l’aimer, de 
duirow, luncérenl un énorme navire charbonnier on 
1er, le 11 illitnn llutt, pour lu compagnie générale 
«l«?s transports «le charbon par navires à hélice. 
MM. Smith, «le Newcastle, ont aie *i construit un 
grand paquebot en buis et a roues pour lo lorvico 
des malles de Dctnciuru, et ils ont sur les chantiers 
une frégate commandée pur le gouvernement des 
Deux-Sicrles. ”

suceua, et toutes les localités de la rive Nord sont *
l’œuvre, organisant des assemblées ou signant des 
requêtes.

Il est probable que cette niaiiifastatioii de i’op. 
nion en laveur du chemin «lu Nord, nu sera pus 
restreinte uux localités do lu rive Nord, mais «lu’ollu 
va s'vteudre i la rive .Sud du fleuve.

é'etto partus du Laa*Oamidu comprend «pie le 
chemm du Nord est son cheinui, et qu'il lui est 
plus facile de traverser le fleuve «|ue de pénétrer «!«•

! <* milles duns l'intérieur jour rejoindre l«.-
chemin do Richmond. Mlle veut do plus le chemin 
«lu iNoid parce «ju’elle vent jusltiu pour h- iiavf'a- 
uudu sous le regard léonin des six million*.

uni: ciiibnnE'I'OL'm:. — Nousempruntons le fait sui­
vant un Courrier île Bourges, tout en lui en luisant 
bien entendu, la responsabilité :

“ M. le cure de la commune do Bioza (Allier) 
possède une petite chienne «le race anglaise, à poils 
noirs et courts. Celte chicnno couvo les œufs 
comme une poule, et voici comment : lu domestique 
«le M. lu curé place à l'un dos coins de lu cuisine 
une lurgi; paillasse dont elle garnit lo fond du fiag- 
monts do linge usé ; puis clin y dépose «lix ou onze 
mills qu’elle couvre «l’uuu serviette. La chienne 
vient s’y coucher et ne la quitte que pour satisfaire 
aux besoins do la nature. Souvent un gros chat 
blanc, bien fourré, aimant le loyer comme tous les 
chats, vient se coucher et dormir sur cotte 
chienne.

“ Au bout do vingt-quatre à vingt-cinq jours, la 
coque dos œufs se rompt, les poussins eu sortent et 
le chut s’éloigne. La chienne li s lèche pour les 
nettoyer ; elle les abrite et les sècho entre ses 
cuisses, puisse la domestique leur donne les plus 
menus et les plus tendres aliments.

■WoiikHif iiimii- «t«* Ton» n lo t*| |f |||.. || % fr no u.
<Jii se ruppelle qnu Monseigneur «!«.• ('fiarbonin‘1, 

J'.véquc du ioroulo, u échangé line longue corres­
pondance uvue lu !>r. Kyorson, surintendant du 
1 Institution l’oblique du Ilaut-L'auudu, relative­
ment mix prétentions des commissaires «l<-s écoh s 
protestantes qui, en certains cas, ont voulu imposer 
aux enfants catholiques dos livre» repousses par 
1 l'.gliso Romaine. Cette coircs|*oiidui)Ce iruusiuise 
a I exécutif pur lu Dr. ltyer»un, u été imprimée pur 
ordro de l'ussemblée législative. Mgr. de Char- 
bonne I, u adresse a ce sujet, lu lettre qui suit, au 
Toronto Mirror.

( Traduction.)
Toronto, 30 janvier 18f>3.

Liikk Monsieuh. Dans ma correspondance avec 
le Dr. Ryorson, pur lui transmise a Québec pour 
être imprimée par l’ordre de l'assemblée législn- 
tivc, non-seulement on remarque «les omissions et 
une mauvaise traduction, mais encore ou a y donné 
a toutes mes lettres une ponctuation absurde.

1" < >u a omis dans cette correspondance ma pre­
mière lettre au révérend .surintendant, coin pu

S JUSf.ni-r.DoL A HD 1 L ML O 1 I U, KLM., M. M, M.
Monsieur,

A l'usscnibléo du IM «lu couiuiit, tenue s Saint* 
Antoine de la rivière du Loup, m'étant prononcé 
«‘«uitn- la fti'iuo résolution que volts n’uvez réussi 4 
lune passer qu’à l'aide «le volie compagnie de cla- 
«juoiiis e| de braillards, vous £0mvuz attaqué per* 
soiiiiuilvmtMit en disaut que si jVtui» contre vous, 
c’t st “ <juo j’uvuis été désappointé, «pie j’uvais do* 
inuiidé la plue»» d’inspeotoiir «t’ccole, «pie voue aviez 
vu la lettre un bureau du gouvernement, mais »|uo 
vous aviez recommandé votre uun, M. l'etrus iiu- 
l ait, qui de suite u etc nommé. " Je vous sonimui 
ulor» «lo prouver cet uvtuce, tout ni niant avoir 
jamais demandé lu pluce «l’inspecteur «l’école. Ma s 
je crois devoir mu servir «lu la vuiu de» journaux 
p«»ur faire counuîtro un publie voiru insigne mau* 
vai»«' lui et vous sommer de nouveau «le prouver 
votre assertion ; fauto de quoi vous avouez que 
e » st un nouveau mensonge sorti «le v«>» MA- 
( 1 loi R LS DK F ER. l it comme vous paraissez 
ignorer les raisons pour lesquelle» ju vous suis «»p- 
posé, et pourquoi je dèlcso souverainement vos ter- 
giversations politiques, j’uurai occasion du vous les 
faire cou naître prochainement.

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre trés-liumble serviteur,

(■ korge Caron.
— /dem.

(,
Lrosveuor, vous disait tuul a l’Iiuuru

loin ; ju dis qu’un miuisteie purement slaliouuaue I uaieut «Je ouiiu» i 
est impossible alors «jim le peuple est en progrès, niée, un tnnela s» 9 v°y*f?eurs ; la porte était fer. 
( I iès-bien ) .Mmi honorable collogue, Lord R. la j*orte resta fermir^'il0/ Jb rvl>°,,tr '» ü“

de tiré suit .If <-, * , *** PfUrUm, •nfm, soit
J.... I’.nMr, J J. C. *: ”* TT

naturel ; m.u, d«i„ lu uuv», „„ j.cuimü lü*»* 
davro de la malheureuse jeune filiu dunAc. î*’

gue, 
que nous ul-

Chemins defer aux Etats-Unis.

r-,
g
c jj •5 ? H 3

la'ins
système» des écoles.

3° On u pareillement uinis h » textes
conciles do Baltimore et l’extrait do la .......
dance do feu l’Archevêque Murray.

Dans ma lettre cciito en français j’ai dit 
“ vn système digne de ce libéralisme Amn iin ou 
Canadian tant vante duns le monde. < >n a traduit 
eetto phrase par “ a system worthy of American or 
Canadien liberalism so much wanted in the World, 
(un système digne do libéralisme Américain ou 
Canadian dont u tunt besoin dans lu monde). 
Quoique je uu sois pas un écrivain nngluis ; je puis 
cependant dire que lu traduction fidèle et libérale 
«le cette phrase devrait-ètre : « A system of that 
Americau or Canadian liberalism, so much boasted 
of m the wold.

Le pronom that (ett) ayant été retranché, ut le 
verbe français, vanté ayant ôté traduit par wanted, 
je me trouve ainsi dans une correspondance mise

ion itî libéra- 
d

------ , ce qui est juste
ment le contraire de ce que je dis dans ma lettre 

Veuillez, cher monsieur, avoir lu bonté «le publier 
cette lettre et prier les journaux qui ont reprodm 
mu correspondance, de vouloir lui donner publicité 

d Armand h. M. Evêque de Toronto.
A 1 éditeur du Mirror.

.‘k * < Ollt.

. ---- que le monde u un grau
besoin du libéralisme Américain

semble témoigner leur reconnaissance h la chienne” I îism o'Am é^îca ^t d h® Q rt‘SlnCl
en lui becquetant les mamelles et en dévorant ses ‘ ’
puces. Quand la chicnno va duns la cour ou dans 
le jardin, ils la suivent et y cherchant leur nutirri 
turc. L'oiseau de proie ne s’avise pas de s’abattre 
inopinément sur ccttc couvée, car la chienne veille 
sur elle en bonne mère.

“ Pendant l’été dernier, cette chienne u couvé,
«•n trois périodes, trente-deux œufs, et !«•» trente- 
deux poussins qui en sont éclos sont tous devenus 
«lo gros et bons poulets, ayant la même vivacité, le 
même instinct que ceux couvés par la poule. (>n 
sait que l’incubation maigrit prodigieusement la 
poule, et combien, selon Builôii, elle so montre hé­
roïque lorsque l’épervier, fendant rapidement les 
airs, vient tenter île lui ravir un de scs poussins. La 
chienne, au contruiro, loin de maigrir, actjmurt un 
embonpoint qui lui donne la forme d’un manchon 
do fourrure. ”

Qi a riLR .*> T, Il oc il.—Un nous prie d’annoncer (pie 
le Dr. Rousseau se porte candidat a lu représentation 
de ce quartier.

Chemin de Fer du Nord.
Nos lecteurs ont dû remarquer avec plaisir, en 

lisant les l premières résolutions adoptées à l’as-vnmKiMA /In Ann»!/. L.à M_ • 1 .sombléo du comté de Saint-Maurice, relativement 
au chemin du Nord, que ce comté s’est noblement 
conduit dans cette aflàirc. Nous devons dire que 

Avis de comparaître a François Moizun.—Bur- lorsqu’il s’est agi de faire ndopter la Sème résolu-

Mommniro «le* n n nonr«-«i il on ««>I Ion.

toughs et Fiset.
Chants nationaux.—J. Lenoir.
Collette a vendre.—Julien Langlois.
Portrait de l’hon. N. F. Belleau.—(.*. II. Browne. 
Deux maisons à vendre ou à louer.—I. Dorion. 
Adresse à William Quinn, écuyer.
Propriété à vendro.—J. ü. Thomas dit Bagouctto. 
Charles Guérin.— Ilypolitc ('herrier.

qijehkc, c!) janvier ism.

Le Leader de Toronto, l’organe de M. Ilincks, 
d cousu le rédacteur propriétaire de North American, 
M. McDougall, l’urgiuio de M. Rolpli, lequel at­
taque la politique de M. Ilincks, de n’ugir ainsi 
“ que pai désappointement, d’avoir dcniuiidè «les 
faveurs et «les places au gouvernement, d’uvoir es 
s iyè d'ubt iur l'ussistunco de l’un «l«*s dépurtemenls 
du gouvernement poui changer en or des «léchets 
tous la forme d’almanachs et «le cultivateurs suran­
nés, d’uvoir, sous le prétexte de vente, voulu obtenir, 
par ce moyen, île i*.«OÜ a £600 île l’urgent public ; 
d’avoir menacé do faire do l’opposition si le bureau 
«le l’agriculture, ou le gouvernement, refusait dose 
prêter à co job, et do s’y être jeté à cause d’un re­
fus. ”

Cette attaque du Leader, duus su position d or- 
panu, est injus'tfiublr.

Le rédacteur-propriétaire du .WM American, 
«prés avoir répondu eu disant que M. Cameron re­
commanda de suite l'achat dus vieux numéros du 
journul VAgriculteur, et que le bureau do l’agricul­
ture y donna son assentiment, ajoute :

“ Nous n'avons pas honte do faire connaître que 
la rédaction de lu loi de 1SÔ0, établisasnt un bu- 

“ reau d’agriculture, est iluc .« notre e et que 
t( cette loi doit son existence a nos effort» porson- 

nels; que la loi de IS31, organisant les sociétés 
4‘ d’agriculture provient de la même source ; quo 

la loi 4do cctto sesMon établissant le Bureau, et 
** mémo la loi du IDs-Cunada ont été rédigées par 
“ la mémo main. ”

Nous trompions-nous donc lorsque nous disions, 
durant la session, que c’était le cleargritisme «jui, 
dans ses projets de loi étendait scs griffes empoison­
nées sur nos institutions d’enseigneiuont ?

Quoiqu’il en soit, ect?c révélation, que l’attaque 
du Lcailir no sau.ait justifier, est iudécento et im­
morale à l’extrême.

Le clear-gritismc n'a pas pêché jusqu’ici par un 
excès d'honneur et do respect pour le secret.

lion, MM. l’oletto, Dumoulin, Evanturel et Cre- 
mazie firent alors remarquer que leur objet ou se 
rendant i cette assemblée, n’était pas de s’occuper 
des partis politiques, mais seulement du presser 
1 adoption de toutes résolutions qui tendraient a 
assurer la prompte exécution du chemin de fer en 
contemplation ; et pour nulle autre chose. Que 
cette 5èmo résolution était une affaire qui devait se 
régler entre les électeur» et leur représentant, et 
par conséquent ils n’uvaicnt à exprimer aucune 
opinion sur le mérite de la motion ; et là dessus, ils 
su retirèrent de lu discussion, et la f’èmc résolution 
fut adoptée sur division.

M. Turcotte a montré dans cette circonstance, 
quelle foi on doit ajouter à tout co qui nous vient 
de lui, et commo il est sincère dans toute» ses hâ­
bleries politiques, et comme c’est chosu facile 
pour lui de tonner ajourd’hui contre ce qui paraissait 
être ses intime» convictions do la veille. Cette 
habitude de reviter son capot u l'envers, a tout propos 
suivant les circonstances, a fuit do M. Turcotte une 
spécialité politique toute originale, qui le uu t dans 
une position honteuse et dégradante pour un homme 
d’honneur, de cœur, et d’intelligence, vis-à-vis 
de tous les parti» qui s’agitent ut »o combattent 
duns notre monde politique. Apres avoir vu M 
Turcotte « l’ussembléo tenue en eotto ville, lo 1> 
du courant, tomber en défaillance » la simple idée 
de rencontrer des hommes assez faibles pour croire 
à la possibilité d’obtenir la garantie provinciale un 
faveur du chemin de fer du Nord; après l’avoir 
entendu se debaitre si furieusement contre l’absur­
dité de cette prétention, nous pensions bien naturel­
lement qu’à l’ussemblée do lu Rivière du Loup, 
chez lui, dans sou comté et uu milieu de scs plus 
dévoués, il n’aurait pas manqué do se faire valoir et 
montrer avec orgueil que su popularité n’était pas 
à l’agonie, comme plusieurs lo prétendent, et que 
d’emblée enfin, il aurait fait adopter dus resolutions 
qui auraient demanda lu garantie Impériale.

l’as du tout; il avait sondé lu terrain, «*> après 
s’être assure par lui-même des disposition» de ses 
électeurs, il eu était venu u lu désolante conclusion 
qu’il n’y avait pas moyen pour lui de Dire préva­
loir scs opinions, et 1».dessus, avec cette souplesse 
qu’on lui commit depuis longtemps, il pr.t le sage 
parti du n’en souiller mot.

Et comme uu vieux converti, il parla loin urniciit 
des avantages de co chemin qu’il nous faut avoir à 
n’importe quel prix. “ L’administration ” i - ntu-t-il,

1
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Maine .... II 417 !M» •il 0,706,00!»
•New Hampshire II ISO 41 11,706,533
V ennonl H 433 59 15,116,195
Ma ■ H-lm-cii . . ... 10 1303 66 53,870,379
IIIio.le 1 Wand 1 fiü — 3,611,481( onnectinil........ H b 17 10 19,080,981
New-York........ .. 47 313!» 935 83,871,539
New-Jersy ... ... 11 dix 89 9,389,510
l'en.-yl vanie....... $9 1.77!» 66!» 55,493,313
1 Maw.are.......... • » 16 43 600, OtJO
M y land.......... .. :ï 537 — 31,845,183Y iririnie........ ... .. 16 f»!*6 431 1 J,< HO,431
N « »i 1 li < amlina. . . :i 31!» 333 4,106.000
South ( arolina. .. .. 7 565 336 11,087,093
( «uorifia.............. .. 11 SOI 411 17,039,000F lornla.............. fi 51 — 250,(NX»Alabama............ 6 IS7 693 3,936,308Mrssi»ipi........... 4 KM» 11!» l,770,(NN)
Louisiane........... 6 117 — 1.131,000I u.vas................ 1 —- 73I’ennessi.,i.*........... . 10 370 hbl 5,800,000
Kentucky............ . 7 63 536 1,909,9!H)Ohio .............. . J7 1558 1367 31,733,805Mieliiiran............ l 474 — 11.581,6391 mliaiiu............ .. . JH 718 959 14,500,(NN)Illinois. 18 605 1998 8,3(NMNN)
Missouri.............. i) 10 339 300,000Iowa.. | f >é>
Wisconsin............ O 30 336 4(N»,000

I’otal............... 13,847 10,418 $408,103,109

lions avoir uu inimfuéro purement peulitu. (Lord 
R. Lrosveuor: Nu.,! non!) El. bien! peu im- 
jxirtc ; j ai beaucoup d'estuna |>oiir lu comte d’A- 
bardeeii, qui s « si honorablement conduit sous le 
niiuMuru reel. Mai» je crois n’ètru pas déraison- 
nat»le en dêiiiundaiil qu'uux hommes de talent, 
«I experience et d'opinions libi rulc-s quo compte ce 
parti, il soit adjoint «juelqiics membres modérés et 
sages du grand parti liberal qui ont réellement des 
titre» à ihs positions officielles. Quoique jo |)c 
veuille à aucun prix d'un ministère de famille, je 

i Douve que loi il John Kussi-U u rendu «lo grands 
: sai vices, ut je ne crois pas un muiotére |io».Mble 
! sans lui. (Ecoutez !)
j Aujourd hui la pierre de touche de l’homme d’K- 
tut anglais, c est l'esprit do conservation « t do ré­
forme d«-.* institutions nutiouales existantes. Si le 
gouvernement du comte d’Aberdeen n’est pas ussi 
sur une largo base de lu réforme progressive, et s’il 
m.* professe pas des opinions liberales,il ne vivra pas 
et il seia nécessairement suivi par un ministère 
nommé pour le peuple ut pour la grande cause de I 
réforme raisonnable. (Applaudissements.)

(Morning Advertiser.)
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îi’ou i;n Australie.—A uno époque où les jour 
naux retentissent chaque jour de» énorme» quan 
filés d’or apportées de l’Australie, il i st curieux de 
mentionner un fait signalé par M. Thompson 
I fenkoy, gouverneur do la banque d’Angleterre 
M. llenkey vient de traduire l’ouvrage de M 
Léon l uticher sur la production des métaux pré­
cieux, et dans la préface qu’il n insérée en tête de 
cet ouvrage, il dit, sur la foi d’une person le nou­
vellement arrivée do Victoria (Australie), que les 
mines de Bathurst sont presque épuisées ot qu’il 
u y aura probablement plus beaucoup d’or à embar­
quer à Sidney. Ce renseignement, publié par un 
homme aussi haut placé que lo gouverneur do la 
banque d’Angleterre, est do nature à refroidir un 
peu l’enthousiasme auquel ont donné lieu les dé­
couvertes des mines d’ui en Austrulie.

—Minerve.
l'art is pour T Europe, le 26, pour afiàires commer­

ciales, MM. I’. B. Radeau, do la maison J. L 
Beaudry et Lie, J. Beaudry, do la maison Beaudry 

rùros, M. 1 Iric Boudreau, de lu maison îÿ. S. 
Boudreau. M. II. Merrill, de la maison, IL et II. 
Merrill, de cotte ville, est uussi parti vendredi der­
nier pour le môme objet Idem.

ISÂtoiuui-iil sur ll« » un un-n i.
L i dame D., veuve d’uu officier mort glorieuse 

ment eu Afrique, vivait retirée, rue de lu Harpe- 
< omme il ne fin était resté aucune fortune, elle 
subvenait à sou existence par des travaux d’uiguille 
Le gain qu’elle en tirait était insuffisant pour lu 
luire vivre convenablement. De lu gêne qu’elle 
éprouvait, et surtout do lu perte de son 
nuiri, résultait chez ullo iiiiu profonde mélancolie 
traversée quelquefois par des accès d’aliénation 
mentale. ( onfident do cette douleur, le curé do 
Saint-Séverain venait, du son argent et de »e» con­
seils, au secours du la pauvro veuve, et son ingé 
niettse churité lui fournissait les moyen»de déguiser 
se» don» de minière u les faire accepter.

Il y a quelques jour», le curé fut pris do maladie 
t cossu sus visites. Retombé dans son isolement, 

lu «laine D.... sentit de nouveau lu désespoir s’um- 
par« r d elle. Sou» _ on d’une crise plus 
violente que le» autres, la dame D.... quitta son 
donnei.'u et se dirigea ver» lu pont Saint-Michel. 
Après avoir fuit uu signe «le croix, cllo franchit Je 
parapet et se précipita dans la Saine. Ce mouve­
ment s’éiuit fait avec une telle promptitude qu’aucun 
îles témoins de cette scène n’avait pu s’y opposer.

La .^einc, grossie par les pluies continuelles, n 
dans cet endroit un courant violent. Le sauvetage 
de lu dame D.... présentait uu grand danger pour 
celui qui l’eût tuiitè. Cuttu pensée n’arrêta pas 
Louis Lille, soldat au 71e régiment de ligne, en 
congé ternporuiro a i’aris. Il juta lias su tunique et 
s élança duns le fleuve. Alors se passa une scène 
•mouvante. Après de grands ellôrts, Cille parvint 
à saisir la dame....; mais les pieds du soldat s’em­
barrassèrent dans lu robe. Il n*. put le? eu retirer 
Il fesait des signes de détresse. Do 
minute, ou voyait que ses forces

New Uni lord, 11,41 «
\i*T|N.—Aj«»»u m»,— Al a leniiue 

Ut laquée de 
«iidant ccttc 

empiétement
• luml»rc, I.vmûtô,‘,r«Uu'** lj “«ttuun ou dan» «a 
boyaux, maux d< t.-t.- ' / i"1** *!' cuncti|iaiioii de-«i». .,:. aiï,*emeàrd..‘ i’, !:/' ? 'T’ "’I*"*

I», lai-ait mal. On fi[ j,,.1 ,, ! “u7‘-
remede», suc,,., . ‘ , «• I . ..ai Je *.|u-

«ju ctlc était bien mom* n,rtl , t ‘i }.î *, uu'°,,,u* foi*.
Jmai.v. une Daine d.* Uoxicm oui n’émut ** T IVr-
.'I«• «lYn iu„.- IV -41. ni ' k", t°"t **,'‘ " UU" '
I «.... .. . II,. «iau |„....... ............ .. * ' l,Ji‘* mom»
moi* elle •><*“■' moin» d’unmt < n état >lr

ily*|i«‘psit..
J«- suis, ret|<c(ueu»enieiit, 

Votre etc.,
m. or wii.i.iA&i Gordon,

its k »|\TCS!’ Iifih.Strie’, N cm Bed lord.
. 1 •JrJS'"’" ’• ««• 'i-.

fri*, él lu bouteille, six pour & niaNtre*.
>VlTs î" *r°* " d'‘“'b ch.
,r ii i , ‘Médicale t. t». AKDOl'IN.iiu-» 
nU dr tu llaute-Villc, «t dt. i .H)||N M( sSOP

RK KD, B A_______
Bouton, agents x«'néraux 

Prix, ‘ ‘ ‘

HOU 
marc
ù l'encoignure des rues BtiadVël

t*E véritable

«lu l'ori.—7

clitï Jus y p|| 
du séiiiiuaire, 

I SSON, Droguiste, 
” janvier 1853.

KT LK 8ELL baume de cerisier sau-
„ . ... V’AOK DU DR, WISTAR.
ü t*k* introduit düiis l'tiiinéc i \ <.i

les

elles sont recomniaudùes.

«•telle a 
mps, et

maluilies pour les.pielles
(Extrait du Boston Evening Traveller.) 

ta.fjs'du l'aume*? l'”'- '‘"ô"" ;“',e ^ aux proprié-
«ânes uu baume de Cerisier bauvuge, que de dire mu» P,<jue nous avo.is tait personnclletmni de —A 1 ^ ■8sur nous nneCd làvorable. Un d'eV"pnq'nélau^üu
ace entièrement guénd’une toux séverequ’ilavaitdepuisquatre 
y ., en taisant usage de ce baume ; et plusieurs de nos amis et

fro ivéld’NnaiVanCa*’ ,,"iont fail usa*c ‘,0 celle médecine, l’on 
,,OUr h‘S leur '.oux'et de

Burrs q“ c‘“ "e >m,‘ •* ».
l’tix $1 la bouteille, six bouteille» |>our 5 piastres.

, , '«“dec en gros et en détail, pur JOSEPH BOWLFs
teoT'l1 “, e ,,,a,ché de la Haute-Ville, et chez JOHN 
AIPSSO.N, pharmacien, rue Buaile, Hauie-Ville.L? déc. 18b"

minute en 
s’épuisaient et

Nous
Tiled ions luunirl|»ale«t.

uvons bien notre opinion comme tout lu 
monde sur le» hommes qui briguent les suffrages 
des électeurs municipaux dans lus divers quartiers 
de la ville ; mais, pour nous conformer a une déter­
mination prise, il y a déjà longtemps, et exprimée 
dans lo Journul, nous croyons devoir garder le si­
lence. laissant chaque quartier fuire lui-même son 
choix.

On comprend facilement lo motif de notre deter­
mination et on y applaudira nous en sommes sûr.

Jacques Créina/.io et François Evanturel, écrs.. 
les deux délégués du comité de direction du 
chemin de fer du Nord, auprès dus diverses loca­
lités de la rive Nord, sont de retour depuis jeudi 
soir, après douze jours d’absence.

Leur mission a été couronnée du plus entier

“ dut-elle en faire lapins VILAINE (Ji LBI.TE. 
“ il nous le finit, ut nous l’auront.”

Quand il propsalu 5mo résolution, d dit que ce 
n’était pas par amour pour lo présent ministère qu’il 
le faisait, ni par llatteric, dans lo but do mieux

Angleterre.
Les électeurs du comté do Middlesex ont donné 

un banquet à leurs représentants, lord R. Crosvenor 
« l M. ( >sborne. Le banquet a été présidé par »ir 
J. \ . Shelly, membre du parlement.

L<ir>l R. Grosvernor, répondant nu toast «jui fin 
avait été porté, s’est exprimé ainsi :

Je ciois que ce qu’il y a de mieux a dire du mi­
nistère tombé, c’ust de n’en rien dire du torn. (On 
rit.) Il est tombé après lus contradictions les plus 
étrange» et les plus continuelles au sein du parle­
ment.

.1 espère que le comto d’Aberdeen réussira à or­
ganiser uu cabinet; dans ce eus, je lui donnerai mon 
appui, et j espère que le parti whig en féru autant.

A defaut d un ministère du famille, il nous faut 
un cabinet l’eolite ou do coalition, et j’espère, quel 
que soit ce ministère, qu’il présentera et fora passer 
le*, grandes mesures de réforme progressive récla­
mées par l’intelligence elle jugement du peuple. 
(Applaudissements.) Il faut uu puy» un ministère 
juste, sage, progressifet modéré, composé d'hommes 
bien connus, et capables, par leur position et leur 
Caractère, d’assurer la paix et la prospérité du pays 
ut le bien-être d • toute» lus classes*

AI. B. <fiboriio : Jamais ministère affectant de 
s incliner sans cesse devant la volonté nationale n’a 
plus fait quo le ministère Derby pour démoraliser et 
tromper lu pays. ( o ministère u profondément 
ébranlé la confiance dans lus hommes publics que 
doit affectionner tuul hou anglais. Ce n’est pas, 
abir.s que 1 Angleterre peut être appelée lu citadelle 
mémo de» institutions représentatives, qu’il fuut 
donner nu monde le srnuduleux spectacle do trom- 
!’’ t*0-1 . . s parlementaires. Rien n’ébranle
plus la confiance des masses dans les hommes pu­
blics. (Applaudissements.)

Lord Dei by su disu t être conservateur, et il voulait

vwnw «ju u t uunui oull VLii
Los ponts et les quais étaient garnis d’une foulo 

impacte suivant uvec anxiété les péripéties 
Bo lutte contre la mort qui ulluit fatalement se 

terminer par une catastrophe. 1 n troisième per­
sonnage vint se mêler à ce drame. C’était Bou- 
drot, employé à la Morgue. Excellent nageur 
lioudrot surmonta toutes les difficultés qui s’oppo­
saient au sauvetage, et, aux applaudissements des 
spectateurs, ramona vers la berge le soldat ot la 
veuve. Au moment d aborder il fut pris d’une I 
défaillance. Tout ullait être perdu. Par bonheur, 
se trouvait la M. Devienne, gurdc républicain, dont j ^ 
l'aide vint à piopos pour amener a bonne fin cette 
périlleuse aventure.

Cille et Bond rot furent bientôt sur pied. Quant 
a la dame D...., elle fut transportée au posto de la 
place Saint-André-des-Arts, ou tous les sucours quo 
réclamait son état lui furent prodigués. Dunsl’uue 
des poches do la dame D...., ou trouva un étui en 
bois hermétiquement fermé. (Jet étui contenait un 
rouleau en parchemin renfermant un papier sur 
lequel étaient écrits lu nom et l’adresse de la veuve, 
ce qui établissait d’une façon évidente une prémé­
ditation de suicide.

A force do soins, ou parvint à faire revenir à e..„ 
la dame D. •.. ; mais alors elle fut prise d’un accès 
do folie qui ellruya les assistants, et ou dut employer 
la force pour la contenir. Par les soins de l’autorité, 
cette infortunée vient d’être placée duus une maison 
consacrée aux maladies mentales.

«cr., a mis
naissance.

Hier matin, la dame do I. Thihaudcuu, 
au monde une fille.

Le même jour, 28 janvier, la dame de N. Fages, 
ecr., notaire, a mis au monde un fils.

Première M’uhUcaUon.
ROVJNCE DU CANADA, )

District de Québec. \

DANZ IA COUH SUPERIEURE.
Nu. CO.

le seizième Jour de novembre 
mil huit cent cinquante-deux.

PRÉSENTS :
i. honorable M. lo jugo B acquêt,

M. le jiiçe Duval,
•M. le jnvre Merfdith.

JOSKHI GULLET alius TOU- 
KAM.LAU, tlo la cité de Québec 
«lan* le* comté et district de Québec’ 
écuyer, maître-boulanger,

Oemundeur ; r$.
18 AIE DUBOIS, de 

place, marchand de bois,
Défendeur :KT

FRANCOIS MOISAN, de ladite 
«uté de Québec, menuUier,

Tiers-Saisi ;
ET

JOSEPH PETITCLERC, de la 
cité «Je Québec, dans les comté et 
district susdits, écuyer, notaire : et 
I IERRE CAMPEAU, de la même 
place, surintendant des ramonages de

Tiers-Saisis.

la même

l ue .liiliergu «l'aulrcloia.
(>n écrit du Nancy (Meiirllio):

Pue fille dus environs de Charmes, dont nous 
ignorons encore le nom, utuil allée a Nancy pour 
toucher lus fonds provenant d’un petit héritage a elle 
échu. Elle revenait chargée d’nue somme de 800 
Bancs qu’elle avait plucéc dans un cubas, et sans 
doute elle avait déjà bâti avec cet argent bien dus 
châteaux en Espagne, lorsqu’elle fut rejointe sur la
roulo par un jeune homme de Lurc, puis enfin par. . ________irafaiii
une autre jeune fille. On cht-miiia longtemps en- 1Ba*;Cttna,,f* <•» ne peut être trouvé dan* lediatrict de Quétîc, 
semblo aucun inculcnt dign» dVu«,,„on ; mais A."7„bW CTj"d.*TÏKlîïïu“

J A COT'R, yû lu procédure de record, encore lo
li i Sewell, écuyer, scliéril' pour le

«lisliicl de Québ,*c, sur le brel de *aisie-;irrêl émané en cette 
••anse, ledit hrançois Moi-an. tiers-sa.si comme «u.-dit, a laissé 
son domicile eu cette partie delà province du Canada, ci-devant

le jeune homme, remarquant que le cabas de fi 
jeune fille était Iréqiioiumcnt climgé de main par

. .... résister nu progrès démocratique. (Ecoutez!) Voii 
mériter ‘ et do se lûiro payer plus facilement scs lez-vou» mrêter le progrès démocratique quand il «e 

LJ2.>. Non, mille nom d’un nom, mai» bien pour la** dans un mauvais sens, eh bien ! que l’nristocra-
lu 

nies
le bien-être des musses, et

qui n’a cessé desc venger de son ami Cauchon 
“ l’injurier depuis qu’il est au monde (lui M. Tur­
cotte) ! “ Et puis, ce n’est pus tout ça,” njoutu-t-il, 
do touto lu puissuuce du ses vigoureux poumon», 
“ >1 >' « assez longtemps que l’on me fait jouer ;i 
«SERT DEGRES sous la QUEUE du CHIEN, 
“ je ne veux pas que l’on dise à l’ave.i r que ju fin» 
u partie de la queue de M. Cauchon.” C’est pur 
trop fort.

—(1/Ere Nouvelle.)
liberté DE la presse.—L'article qui a paru dans 

notre feuille du 13 courant, sur le chemin de fer «lu 
Nord, nous a valu de lu part de J(>ShTH-EI)( >U ARH 
riJRCOllh, Ecr., M. I*. P., une action pour 
LIBELLE, par laquelle il réclame dos Réducteurs 
et Imprimeur de VEre Nouvelle, dus dommages au 
au montant de XôOO. Cette action nous a été 
signifiée hier.

—Idem.

......... "“«"’ma ' i»>, en uii'ii i ijiiu i ai mut i
tie donne l’éclatunt exemple de l’honneur et do 
li Iriiiu ; qu’ci!*.1 usu des re-sourccs imrnens

: qu’elle possède puur le
i qu’elle rende les institutions nationales suffisantes 

pour leur propre maintien et leur développement 
I rogrussif. (irace a fit marche qu’elle suit, uu lieu 

j d’avoir droit a être qualifiée de conservatrice, cette 
aristocratie est vraiment destiuctrice. (Applaudis­
sement.) Heureusement ce système de tromperies 
publiques n été déjoué, et la Chambre de» Com­
munes u fait justice du budjet du giand magicien. 
(On rit.)

I.onl Derby a passé, et nous n’avons pas ou le dé­
luge (rires), ce deluge qui dovuit nous faire expier 
nus péchés jues, a nous autres factieux. (Ou 
rit.) Lo ministère Derby est mort: requiescat i n 
pace ! Qu’advieudra-t-il ? Jo n’en sais rien ; c’est 
qu’aujourd’hui un cabinet rétrograde, réactionnaire, 
est impossible. (Applaudissements.) Je vais plus

elle et supposant qu’il était pesant a porter, proposa 
dcts en charger, ce qui lut ucccplé do grand cœur, 
11 mit liant ce cubas mémo quelques objets à lui, 
outre uutres sus papiers.

On arriva ainsi a Crévéchamp, où l’on entra 
duns mi cabaret |»uiir so rafraiclur et so reposer uu 
peu des fiiligiii s du lu roule. Lu jeune fille uvait 
n juris son cub.t», ci, en .s’asseyant a tublc, l’avait 
posé par tuno a côté d’elle. La maîtresse do l'au­
berge, en servant quoique chose uux jeunes voya­
geurs, hem lu lu panier qui rendit, comme on pense 
un son métullique. Elle s'informa aussitôt à qui 
était cet urgent ; la jeune fille dit qu’il lui apparte­
nait ot qu elle avait uvec elle 800 francs d’unu suc­
cession.

“ Le plan de la maîtresse du l’auberge fut sans 
doute fait instantanément, car elle fit signe à lu fille 
do la suivre, et quund elle fut seule avec clic, elle 
lui dit: “ Vous no savez donc pas avec qui vous

voyagez? Ce jeune homme est un très mauvais
suje. ; no parti*/ pas avec lui....—Mais comment 

“ faire ? l’renez votre cabas et descendez à lu cave,
“ vous y trouverez mon mari qui travaille; vous 
“ attendrez que vos compagnons du route soient par­

tis. ” Cela fut exécuté comme la caburetièrc 
l’avait indiqué.

“ Lorsque les deux voyageurs se levèrent pour 
reprendre leur course commune, ils demandèrent 
ou liait leur compagne, “ Elle est en avant, ré­
pondit la cabaretiére. ” Bien qu’étonnés de ccttc 
précaution que nen du leur part n’uvuit motivée, 
lus deux voy gcurs se r< mirent un routo et bâtèrent 
le pas, d’uutant plus one le jeune liumino désirait 
reprendre ses papiers dont l’absence pouvait !• gê­
ner. .Mais, au lieu d atteindre sa jeune compagne 
do voyage, il no rencontra que deux gendarmes qui 
trouvèrent Rês mauvais qu’il marchât si vite à une 
heure si avancée du soir, et l’interrogèrent. L’ab­
sence de paniers, le récit d’une jeune fille chargée 
il un cabris dans lequel se trouvaient 800 fr. et que 
lu gendarmerie n’avait pas rencontrée sur lu route, 
ce.» papiers après lesquels on semblait cuurir, toutes 
ces circonstances su réunirent |>our rcudro la course 
nocturne dus deux voyageurs de plus en plus sus 
pectc. La gendarmerie ordonna donc nnv

„„ , -.. , . ,-------papier-nouvelle en laugue
anglaise, appelé le Morning Chronicle, et deux foi» dans la 
laiiR.i. Iranç use, dan* le papier-noimlle appelé Journal de 
fut it, lu < U r rançou .Moinan soit notifié de comparaître devant 

ivtte Cour, a Québec, et répondre à la demande du demandeur 
ru deux moi» apres la dernière publication du dit avertfisrinent. 
aide de quoi, et le dit délai expiré, il sera permis au dit de­

mandeur de procéder ù jugement comma dan» une came par 
delaul. 1

De par la Cour,
lil/KKUlHHlN fc FISET,

P. S. C.

A QUINN, Ecuyer.
Monsieur,

T^OUS le*soussignés, électeurs du QUARTIER 
SAINT-PIERRE, ayant la plu» entière confiance en votre 

intégrité, votre habileté, a représenter lionnêtement et bien no- 
intérêt» dans le Conseil «le Ville d» la cité, non» voua piton» de 
von* laisser nommer CANDIDAT pour la charge de conseiller 
a l’élection ptocltaine,- -et nous promettons d’employer notre in­
fluence ù assurer votre élection. 

Québec, 29 janvier 1853.
F. J. Parent,
Denis Magti rr,
I'icrr»- Doiion,
F’. X. Métliot,
!.. Stallurd.
Franc s Rouike,
Franç iis Sasacvillc, 
l'liili|>|ie Wliitly,
J. Nadeau,
(fie* au.,es noms au 

feu Ile.)

Hugh Murray,
F.d. Dlarkemeyer. 
I erdiiiaiid Hamel. 
Fortuné Diome, 
Patrick Slu-e, 
i‘. D. Mollat, M. 
Edward Hyiler,

J no. M. A. Ely,

I).

nombre Je lôudaiis notre prochaine

pecte. Lu gendarmerie ordonna donc uux voya­
geurs il o In suivre. On so rendit au lieu que vo-

Québec, 2â janvier 1853.
Messieurs,

Je sms extrêmement honoré de la demande ipù mVst faite par 
une portion ai s.m nombreuse et ans* rc pce table des électeur» du 
«piattier Saint-I’icire, de m'ob.ir comme candidat a la prochaine 
election municipale. Qu'il me soit permis en me rendant à 
votie réquisition, de vous exprimer mes plus sincères remer­
ciement,. pour la confiance »i peu méritée «jue vous rejiosez duns 
mon intégrité et mon habileté.

Si je suis élu, je ferai tout en mon possible, soyez en *ùrsr 
imur conserver cette confiance, et pour donner contentement aux 
babitanis de ce quartier et aux citoyen» généralement. J'ap- 
ptiierai toute mesure pratique que |< croirai devoir piomouvoir 
b » intérêts de la société, sans, en même temps, porter atteinte 
aux priuci|>es d'une stricte économie, qui devrait guider le» re­
présentants du peuple dans lu distribution des fonds publics 
placés-ou* leur contrôle. Des améliorations judicieusement et 
économiquement laite», tout en augmentant le revenu de la ville, 
accroissent le comfo. tct la prospérité des citoyens.

Avec rrs sentiments, messieurs, je me nn ts ù votre disjorsilion, 
persuadé qu’il» rencontreront votre cordiale approbation.

J'ai l’honneur d'être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
WM. Qimif.
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ON OFFRE EN VENTE
IA giwlalle l‘llll.O.\IË\K. «|i|all»ll«ül ui.x
J pitou-s lit F|»l«»-aux-Grucs, avec tou» »*•» •g1*’*- «*

(tuant cil I.IVcl lirllicut « U dite lie. Ou ai'COldcl» *r* **,,Mr* *c* 
{•lu» lut ombles.

h’stlressci sur les lieu*, à
JULIE* |.AN«>LOl.V

29 janvier 1853.

POHTKAIT UB l.'HONOUABLK
N. F. B ELLE AU.

AyjS.__Lu comité u union*» M. é. X. Ji i.ikn *
, collecter Us ditféicnt* montent» apposé» eux noms des 

souscripteur». Q K BRoWKg
.Secrétaire.

Québec, 29 janvier 1853.

A ternir? ou u louer,
MaaKl'X MAGNIFIQUES MAISONS

Ma IXKL V ES, située» sur le Cap, lésant le coin de»

PELLETERIES.
soussigné jiau-fu les I’Ll S llAl'TS PRIX

pool toute» soi tes lie l'KI.I.KTKKIE.S non iiiaiiuUi'tuiér», 
J* »auou, a -oii bureau iiu 2.» rue M. l'inre, lia w Ville.

l>. K ST K U A RT.
Québec. 2«» janvier Is. *3. «'U.

rues Ste. Geneviève et de» Grisons, avec hangar» et 
écurie», etc. C« » maison* «eront {leiuturées, tapi»»**-». et cou», 
plétemeiit prèle- pour le 1er AVRIL, prochain.

Ou accordera a l’acheteur des délais raisonnable».
S’adresser au propriétaire,

ISAAC DORlON.
1853.

ja »“.v.pioloudeur a la cime du cap.
•aO. DITTO de 34 pieds de Iron*, sur la rue Fleurie, 
& ’ a de 52 sur la rue tirant, faisant le coin de»

M.»
hles rues.

O. DITTO de 54 pied» de Iront sur la rue St. 
Valier, sur Ü4 de profondeur■.

iit.
iâ»

HAUTE-VILLE :
^O. UN KM PLACEMENT de 64 pied» de Iront

»ur 51 «le profondeur, situé lue St. Staitisla», 
avec une maison à deux étage* dessus construite.

O. UN TERRAIN en pointe,situé rue St. George* 
de 89 {lieds de front sur la dite rue, et de !>■> pied* 

sur la rue Laval, avec une maison en pierre dessus con­
struite.

, UNE MAISON en pierre à deux étages, 
située rue Lamontagne, côte de la Basse-Ville.

S’adresser ù 
J. O.

29 janvier 1853.Québec

VbVÏWtrt
THOMAS dit BIOAOUKTTE. 

3m.

WhlXAVh.
IL y utirn une ASSEMBLÉE GÉNÉRALE d

membres de l’Institut Canadien de Québec, LUNDI,
des

membres de l’Institut Canadien ue uuenec, i.urn*I, h- 
litr prochain, à SEPT heurts P. M., en a salle de 

lecture de cette institution, pour procéder a l election des officiers 
et du bureau de direction.

Par ordre,
PHIL. HUOT, 

Sec. Arc. I. C. Q.
Québec, 29 janvier 1853._______

IMAMS
ROMAN DE MŒURZ CANADIENNES,

P4H p, J, 0. CHAUVEAU*
OUVRAGE ILLUSTRÉ.

Cinquième livraison.—Prie la. Md.

A VENDRE chez les principaux libraires do 
cette ville. On peut également se le procurer de M. (L 

W. HUSTON, 03, me 
Québec et son district.

St. Jean, faubourg St. Jean, agent pour 

On donnera

Le ,oitd.vr. forme,

Kditeu: p. cp; iétaire.
terminé.

Québec, 29 janvier 1853.

OCCIDENTALES,
0V

VOIX

CHANTS NATIONAUX.
■PAIR 3. ILIElWiEi.

ÉDITEURS, Df. MONTIGNY et Cie.,
feront paraître vers la FIN DK FEVRIER prochain, UN 

RFCUEIL de POESIES portant le titre ci-haut, formant un 
Sli volume in-12 d’au moi». 250 pages. L’ou vrage sera imprimé 
Uec caractères entièrement neufo, et orné de Neurons, culs-de- 
lampe, etc., sar beau papier-

Prix:—SEPT CHELINS , .
souscrivant avant la publication de I ouvrage, et DIX l 
iKJiir celle» qui ne l’achèteront qu’apres la iiubhca ion.{Hjur ce ni i a Montré#l( uu bureau des Editeurs, 791, rue

péri 
CH F.

personnes
ELINS

On souscrit 
St. PaulOn peut souscrire aussi chez, tous les agents du Moniteur. 

29 janvier 1853.

Théâtre de Québec,
LU PREMIERE REPRESENTATION DRAMATIQUE

DANS LA
SALLE DU THEATRE NEUF,

aura lieu

©MM» ILü &
UNEFA R

L'OMPAtiNIE D’AMATEURS canadiens 
ET FRANÇAIS.

» ANS toutes les scènes, qui sont toutes du plus 
haut comique, il n’y aura aucun mot, aucun geste qui 

uuissrnt offenser la morale la plus sévere.
V Les acteurs osent espérer que le public voudra bien encoursgei 
leurs premiers essais et récompenser, par son affluence, le» efforts 
qu’ils ont faits pour le distraire.

Québec, 27 janvier 1853. ________ _________

ASSEMBLEES DU COMMERCE.
W A SECONDE de ces ASSEMBLÉES DE
MA DANSE aura lieu LUNDI, U* 31 du courant.

Ijet souscripteurs peuvent se procurer leurs billet» en s a*
,nOi^peut"également obtenir un BILLET pour l’assemblée de 
LUNDI, seulement en se présentant aux maîtres de cérémonie. 

Québec, 27 janvier 1853.____________________ —--------

AVI S
LES Commissaires nommés

Paroisses etc., dans et j>oi 
fixé le lieu de leurs séances «lai 
raska. Par ordre,

polir l'érection des 
ur le district d<‘ Kamouraska, ont 

uns le Palais de Justice, à Karnou-

ED. PARANT,
Secrétaire.

Ifs-lin.Kamouraska, 28 déc. 1852. n 
N. B.—Toutes tiersonnes ayant des affaires » laire régler pa 
. .i.i. toni nrié<>3 d’adrcssiT leui requête elc. aules"dits Commissaires sont priées d’adresser Irm requête 

soussigné, en sou étude à 8aint-Pasch*l,/»a»ic-rf»-gr/. ^
Sect.

A LOI EK,
POUR SEPT ANS, A PARTIR DU 1ER MAI PROCHAIN,

MW A DEMEURE, avec les dépendances, 
MA connue sous le nom de Bandon Lodge, située 
en dehors de la porte St. Louis, telle que maintenait 

Blaiklock. Le loyer à être payé an 
----- CTOBRK et

:ioo i
Itl'.l IIKK ! liEUltltE ! !
FüN| \ K l'TEs BEI HR K de première

qualité, u » eudle |>ai
H. MURRAY.

Rue St. Pierre, Basse-Ville. 
• m.

»
Québec, 25 janvier 1*53.

BEURRE
■ *'■^1 NETTES BEI BUE d’une qualité
■ • supéiit-uic, a vi udre chez les soussignés.

II. J. NOAD et Clic.
Quebec, 20 janvier 1853. 6f.

AVIS AUX FAMILLES.

affermée par M. George 
l'arde-maüa-in de l’Oruonearde-inagasm de l’Urdonnance pat semestre, le 24 OC 
l„ ,>i AVRIL de chaque année ; les différentes constructions et 
les clôtures sou» les soins et entretien du locataire; on ne |>er-
•va .. . * ...»__i.u,a .. I rtnl iumI üinamettra point de bâtisse d’aucune sorte ; toutes taxes et cotisations,

. » i <!*• LtoüluirH * i’»*lcette condition étant expresse 
du baiïaûc’PÔrdÔnnancc ne s’engage à sucMi dépense quel- 
conque au sujet de cette propriété, pendant la durée du bail. 
rOnionnai.ee se conserve le droit de reprendre possession de la 
proriétTii d’aucun. portion d icclle (dan, e en d. ,équ,..„o„

êtsu ,: sc* lïp^ss;* fbm» «»rd—” * S. h «« d. non S"*1“
du bail à la lin de la première année, il sera donné a 
suffisant d’an moins trois mois de telle décision. différentes

Un exigera deux cautions pour la due exécution des dillen
conditions du contrat. , . . 0HVrt narLes soumisssior.» devront mentionner le prix du leyer offert pa 
année ,K>ur I. propriété et être adressées •• aux O» » 
fictifs de l'Ordonnance de S. M-, quartiers * ■
Montrral. ” ayant soin d’écrire sur l’adresse : " 

pour Bandon IamU', ” et Ôtrc filées a Montreal, MERCREDI, 
îe DEUX FEVRIER prochain, A MIDI.

IOO

Québec, 29 janvier ___________

PROPRIETE S A VENDRE,
A SA1NT-ROCH :

lO. WTN EMPLACEMENT de 50 pied*

./ VE.VDRE,
f|’»l NETTES DE B EU H It K de la pru-
M linen- qualité.

S'adresser à
A MA RLE PELLETIER,

Maielié du l’alau.
Québec, 2u janvier 1853. lm-2ls.

Bureau de l’Ordonnance, )
>3. (Québec, U janvier 1853.

p t: uni,
W^lMANCH E St >1 H, lu 16 ilu courant, après DIX

heures, u» BOA de Kal-musqué non teint neuf.
Quiconque le trouvera voudra le remettre à ce bureau.
Québec. 18 ji uvnr 1853.

A W» d M. Pierre, êt Québec, enlre- 
prencur, etc.

Monsieur,
JM’OUS vous prions Ue permettra d’èire amené

de l’avant |k.ui représenter le QUARTIER SAINT-JEAN 
DE QUEBEC, au Conseil de Ville de Québec, au heu et place de 
l’honorul'.* N. F. Belleau, Maire de Québec, et l’un des Con
selliers »oituut 
sieur, de vous 
autant.
R. U. Belleau,
P. Routier,
Aug. Letarle, 
Alexis Robitaille, 
M. Alain,
F. Letarle,
.los. Paris,
F’. X. F renette, 
Ed. Moizan,
F, Rochette,
Sylia Côté,
J. B. Rivet,
J. F. Fullerton,
B. O’Neil,
R. Noad,
Alexis Matte,
F. Thomas,
Frs. Belleau.
J. S. Hill,
James Wales,
F. Faguay.
J. Sauviatte,
(ieo. Maddocks, 
Richard Johnston, 
Thos. Walsh,
M. Walsh,
P. Walsh,
Win. Walsh,
John Walsh, 
James Murphy, 
Joseph Langlois, 
Ignace Pagé, 
Maurice Burijnet. 
John Harwoou, 
Alexis Dclisle, 
George Reynar,
— Murphy,
Owen Wendall,
N. Martineau,
Jean Fiset,
T. Murphy,
J. Foley,
Louis Jobiu,
W. Quinn,
Nicolas Moisan, 
Antoine Bclk-au, 
Ed. Moflètte, 
Jacques Parant, 
Joseph Pelletier, 
Thomas St. Pierre, 
Michel Cantin, 
Jean Peruase,
Rémi I.éveillée,
O. Tardif,
M. Fraser,
Wm. Géraul,
M. Denis,
John McKinna, 
Frs. Génois, Sr., 
Frs. Génois, Jr., 
Maurice Enright, 
Frs. Drolet,

du dit Conseil 
supporter et

Et nous nous engageons, Mon- 
d’engager nos amis à en faire

J. Husband,
James Bruimiei,
Alex. Drolet,
Frs. Belleau,
Frs. Déry.
P. Pichette,
Jus. Waters,
John Jones,
Miehel Boiviu,
M. (,'auvreau,
Jo»e|ili Soulaid, 
Etienne I.arivée, 
Félix Gauvreau, 
Charles Voyer,
I. Fortier,
M. Fiset,
Charles Coté,
George Fitch,
Joseph Bolduc, 
Olivier Morel,
Olivier Vézina,
Jean Bureau,
Joseph Verre au, 
Charles Dlouin,
David Bennett, 
Joseph Rousseau, 
Nicolas Marois,
Hall, Kng. Dejit.
X. Robitaille, 
/éplurin Augé,
Aug. Tapiu, 
dis. Proulx,
Wm. McWilliam, 
Léon Lemieux,
.1. B. Beaudry,
John Wallace,
R. Temple,
.lames Brown, 
Mathew Mahony, 
Aug. Delisle,
Alexis Delisle. 
Bernaid McGrathy, 
Ed. Fluet, père,
Kd.Fluet, fils,
Pierre Gauvreau, Sr., 
()l. Gauvreau, 
Narcisse Bolduc, 
Joseph Bilodeau, 
Pierre Vachon, 
Zéuhirin Chartré, 
Célestin Déry,
Pierre Gauvreau, fils, 
Louis Voyer,
Pierre Chateauvert, 
Benjamin Blais,
John William,
F.d. Moffette,
Z. V'andry,
Rob. Urouhart,
Benoit Marcoux, 
Jacques Parent,
Chs. Chateauvert, 
Peter Wallace.James Stackay,

Et 100 autres noms.
Québec, 22 janvier 1852.
Je ne puis hésiter un moment à accepter l’offre que vous avez 

bien voulu me faire en me priant de venir de l’avant à la pro­
chaine élection municipale, comme le caniidat choisi pour vous 
représenter au Conseil de Ville de celte cité. Puisque vous avez 
bien voulu reposer cette confiance en moi, je m’engage à faire 
tout ce qui sera en mon pouvoir pour faire promouvoir les intérêts 
du quartier, et ceux de la cité en général 

J'ai l’honneur d’être,
Votre très-humble et obéissant serviteur,

GERMAIN ST. PIERRE.

o
S!
4-.
5.

,1 rendre à cette imprimerie /
I.ES ADDITIONS SUIVANTES

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
1. S. Hilnrii Ep. et Doct. (udditio ad VT. lect). 

Eretios. Sung. D. N. J. C. (missa). 
do. do. (ofticiiun).
do. do. (missa cum notis).
do. do. (oflic. do. )

C. Septem Dolorum B. M. V. (oflicium).
7. S. Alphonsi de Ligorio (missa).
8. Patrocinii S. Joseph do.
9. 8. Francisci Caraeciulo do.

10. SS. Cordis D. N. J. C. do.
11. S. Familial J. M. J. (oflicium «t missa).
12. S. Iremci et Soc. M. do. do.
13. S. Luneeie et Clavorum D. N. J. C. (missa).
14*. Desponsationis B. M. V. do.
15. S. SpincœCorome D. N. J.C. do.
16. Orationis D. N. J. C. (officitim et missa).
17. S. Sindonis D. N, J. C. (missa).
18. Pretios. Sang. D. N. J. C. do.
19. B. M. V. Auxiliatricis do.
20. 8. Joanuis Nei>omuceni do.
21. Immaculate Concept, (oflic. pars autumnalis.)
22. do do do do verna.

do do do do æstiva. 
do do do do hiemalis.

8. Staniklai Kostkœ, conf. missa. 
lmmaculatæ Conceptionis, do.
Maternitatis B. M. V. do.
Puritatis do do.
8acrorum Vr. Vnlnerum D. N. J. C. do.
Comm- Possionis D. N. J. C. do.
8. Uochi, <1°*

Les messieurs du clergé, s’ils veulent éviter 
tout malentendu dans leur demande, voudront bicu 
l’accompagner du numéro précité qui uccoinpagnu 
chacune des additions.

22 i
23.
24.
25.
26.
27.
28. 
29. 
30

A vendre a la Pointe-Lévi.
JyA ■ T \ COTTAGE exeulleul et bien tint, si.r 

|N ^ la cime Ju cap, iiiuiieUatcutei.l au-»l»»»u» Ju 
chantier Je M Henry ; i'vtag. J'rn bs» en |»mhc, l'étage 

supérieure en bols ; le Jedau» crépi, une galerie régnant 'out a 
l'eutoui . le toit coin ci t eu erJoi-c ; contenant huit uppai tcincn!»
Joui seul ont éto réceiiiiik-in pcintuié». lion conquis Pelage Jeu

iihM ..............bos. Il y a aus»t uu graiid JARDIN attache a la maison.
C’c cottage est dans une tres-lielle «ituatmu et coinmauJe une 

vue trés-étciiJue du )>orl et du »aut de Moiiliuorency. Il u’e»t 
qu'à 10 ou 15 minutes de marche du débarcadère des bateaux à 
tapeui. Il est maintenant occupé pai W illiam Hem y, écuyer 

— AUSSI —
Deux Joui» à tourner, dont un convenable pour l'atelier d'un 

ingénieur. Pour plus amples informations s’adresser à
J. S. HOSSAt'h Notaire.

RueSaint-Pnrie.
Québec, 27 janvier 1853.

M.
A LOUER.

Il NE MAISON EN PI EH UE s 3 étuges,
' avec voûte et 2 office*, occupé» comme magasin, 

•(tués éu la Ba»*e-Ville de Québec, fai»aut lac, sur les 
rues Saint-Pierre et Sault-au-Matelot, et joignant, du cote Nord- 
Ouest, la Banque de Quebec ; le tout actuellement occur* pal 
daim veuve MouaN. S’sdirscer au soussigné, bureau d'A 
A. PchKNc, rue Saint-José'pli, 11 0 17.

l lis. CINQ-MARS, 
Notnire.

Québec, Il janvier 1853.

Ant

CHEMIN DE FEB 211 COURS AL DE MEBANTIC.
LE Bureau de ccttc Compagnie est temporai­

rement établi au bureau de la Compagnie du chemin de fer
de (Juébcc et Richmond, rue Buade. où tout*» communications le 
concernant doivent ôtr* adressées.

Par ordre,
J. T. B ROUSSEAU, 

Secrétaire-actif.
Québec, 14 déc. 1862.

SLEIGHS ! SLEIGHS!!
JJ^E.SOUSSIGNÉ informe le public qu’il u en

a vr.NDXE, un grand nombre de SLF.IGHS,mains, prêts
depuis uu siège jusqu'à trois, Si.Eiuil» Prince .llbert, Carioles 
de famille, etc.

Lu plupart de ces voilures sont de première classe.
PRIX MüDCRÈS.

IGNACE PAGE’,
Afulfre-cAarron,

511, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean
Québec, 18 décembre 1852.

A vpihIit ou u louer,
jAaQL JJ N K superbe MAISON, avec de belles

dépendance» et un bon JARDIN bien garni 
d'arbre» fruitiers, située avantageuscmanl pour le com­

merce, et à proximité de l’Eglise du l'ap-Santo. Cette propuélu 
offre toutes les commodité > désirable* {mur une famille.

Conditions libérale», et possession ù être donnée immédia­
tement.

S'adresser sur les lieux, uu
Da. J. M. G. GAUCHER. 

Cap-Santé, 13 janvier 1853. 2m-lf».

Maison a louer,
JksA ■ TNE MAISON a trois étages, située rue 
pigiffl ™ Henderson, sut le quai du marché Saint-Paul, 

voisine de la propriété de M. Laurent Paradis. 
S’adresser a

J. LANGLOIS,
Avocat,

Rue lialdimand. piès du Palais de Justice. 
Québec, 13 janvier 1853.

M u1
Maison et Magasin a louer,

NIC MAISON de 4 étages, située sur la 
me St Pielie, Basse-Ville, et faisant face au 

marché d’en bas, voisin de MM. C'arrikk et Fks. 
DeFoy S’adresser uu bureau de ce journal, ou a

M. P. LAGUF.UX,
Saint-Jean-Chrysnstome.

3U décembre 1852.

Parfumerie Française
■^E Lubin, Donmrsoii et Chetelut, Mon pelas,

Maugenet et Coudray, A VENDRE par les soussignés :
Double extrait, Bouquet des Dames ; Patchouly,

" " Bergamotte, Oeillet,
“ “ V’ervcine, Quatre fleurs,
" “ Aubépine, Jenny Lind,
11 " de Rose, Bouquet Mignon,
“ “ de Réséda, de Fleur d’Orange,
“ “ ib* Spring Flowers, Bouuuet de t’huntilly,

“ Bouquet de la Reine, de Violette,
•* “ de Jonquille, de Miel,
'• “ de Caroline. Fleur» d’Italie,
“ " Bouquet d’Orient, Mousseline,
•• '* au Portugal,
“ “ Géranium, Bouquet des Soirées,
" “ Musc, Ambroisie, Bouquet de la Diicliesse,
« •* Bouquet de» Bois.
“ “ Bouquet d’Isabelle,

“ Bouquet de Giselle ; de Clématite,
•< “ Bouquet d’Olga ; de Magnolia,
1* “ Bocqu t d’Ambre, au Jasmin,
" 11 de West-End. Kssince de Bouquet il'Atkinson.

Eau de Fleur» d’Oranger, triple extrait d’Eau de Rose, Eau 
d’Or de la Sierra Morenc, |>ourla toilette ; Lotion spiritireuse aux 
larmes de Benjoin. Eau de Toilette de la Ducliesse. Esprit de 
Menthe pour parfumer la bouche, Huile superflue à la rose, ù la 
violette, etc. Quintescence le Savon de Naple. Bandotine, 
fixateur des cheveux. Oléophaue jx>ur la barl*’. Savon Luci- 
dotihile. Crème de Savon, Savon onctueux {mur la barbe ; Cor- 
nalline, Pommade du Dr. Dupuytreu, Giais-e d’Unr», Moelle de 
Bœuf, Pommade de Turquie.

Eau de Lavande double, 
ambrée,

Eau de Cologne, 1ère qualité, 
auiiSavon de Lubin,

Savon à la rose, Savon iinivcrtel,
Eau de Cologne étbérée,
Poudre de Corail à la Reine,
Poudre dentifrice,
Pommade Rosa pour les lèvres,
Brosses à dents, Savonnettes en poih* de Blaireau, 
Brosses et Peignes,
Brosses à Bandoline. Peignes ù retaper,
Brosses à tête.

J. O. CREMAZIE, 
12, Hue la Fabrique.

Québec, 15 janvier 1852.

T E soussigné donne avis que la .Société qui exis-
■WÀ tait ci-devant sous les nom» et raison de GA HOUR Y 
VF.Z1NA, comme maîtres-menuisiers et entrepreneurs, est DJS- 
SOUTK de consentement mutuel, et qu’il continuera d’exercer 
son métier en son nom seul et sollicite en conséquence l'encouru- 
gement public.

EDOUARD GABOURY, 
Faubourg Saint-Jean, rue St. Olivier.

N® 42, pi h du lion d'or.
Québec, Il janvier 1853. 1m.

JOHN HENDERSON ET Cie.,
Importateurs et Manufacturent s de

iir fulliêïiêiruiêss,
RUE BUADE,

J. HENDERSON,
H. MAHCOl',
G. R. RENFRCW.

Les plus liants prix payés pour toute»suites de Pelleterie» non* 
manufacturées.

Il janvier 1853.

A vendre,
BBALLOT8 PAINS de SUCRE raftiué,
MW 20 idem idem idem écrasé de Londre

10 idem

Québec, 4 janvier 1853.

idem idem blanc bâtard.
ROBERT MITCHELL.

1 m.

WTNE PÉTITION sera présentée u
1

AVIS.
la Législu

ture dès ou immédiatement après le QUATORZE FEVRIER 
prochain, poui un Acte qui permette à la BANQUE DK 
QUEBEC d’augmenter son capital social jusqu’à CINQ CENT 
MILLE LIVRES courant, qui rende »cs actions transportables 
dans le Royaume-Uni, et qui amende autrement sa charte.

1 C. GETHINGS,
C.i sier

Bureau de la Banque de Québec,
27 novembre 1852.

A vendre par les soussignés :
et iETlEll en burres

" Cuivres,
Cordage à patente,
Fiches à tillac,
(’haines et ancre»,
Huile de lin double bouillie, 
Poudre à tirer.

boulons,

C. et WURTELE,
Rue Saint-Paul.

Québec, 28 décembre 1852

(UlONm 1*111 UE lilt l Ml B niFI.KIIt ITIONN ! !
■ E soussigné prend la liberté «i'intôriner se» amis et le jnilihc dt* <Québec et du comté do Québec, qu'il 
mé s’e*t décide d’améliorer au printkurs son magasin n^ 26, mu St. Jean, Iluule-Ville, et qu’il oflro 
en vante lout son fonds de MAKCIIANDISES SÉCIIE8 à des jmx LES PLUS RÉDUITS,

l.o soussigné prendiu pour de la muichuudise los anciens tri nie sous pour 28 sous et les piastres 
fntlieuise» jKJiir une piastre et huit sous.

mm\
26, rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec, 20 janvier 1853.

AVIS IMPORTANT.
K SOI SSIGNÉ étant décidé i changer la nature de ses ullitiros au PREMIER MAI PROCHAIN 
mlbrme le publia qu’il VENDRA tout son FONDS CONSIDERABLE ET CHOISI DF COM* 

MERCK à mie TRES GRANDE RÉDUCTION, pour ARGENT COMPTANT.
'Fous ceux 

de visiter son I
quio.it besom de WAKCTAHlIDÎISieS I»

•. 1 ABLISSEMEN I’, car c’est une occasion telle ou il» en

t2*iébec| II janvier 1853.

t* doivent point acheter avant 
rencontreront rarement.

C. N. THIBAUDEAU,
Parti voisine ,1e Mr. M. Lamontagne, Orfève.

I
(Oi!$iWn)Ê WtlWË m SWAliS©!nl.A

Occasionnée par les grandes ameliorations ! !

I 1*. soussigné prend la liberté d’informer ses amis et le public do Québec et du comté de Québec qu'l 
1 s’est décidé à faire une fuyade neuve à sou magasin u" 10, faubourg Saint-Jean, et offre en vente 

tout son fonds des marchandises sèches à des prix LES PLUS EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITS
— AUSSI,—

Le rote du FONDS DE BANQUEROUTE, n° 36, rue Saint Jean, ail coin de In rue Sainte-IJrsule 
une DOUBLE RÉDUCTION DE PRIX. 81
Les acheteurs feront bien de saisir cette occasion, vù que le soussigné doit déménager ou 1er mars 
uvoir le temps de compléter l’ouvrage ci-haut mentionne au 1er mai prochain.

et à

pour

Québec, 8 décembre 1853.

prochaii
BERNARD O NEIL,

No. 36, hue Saint-Jean (en dedans,) et 
No. 10, Rue Saint-Jean (en dehors).

HISTOIREDU CANADA,
IçOaU'O l«^ V érw r\ roMAniT? r.\ n n rIFü

3 VOLUMES, iu 8,-— seconde édition, (onumf.K et augmentée__PRIX
UNT OME IV a été publié |K)ur les souscripteurs à lu première édition._PRIX, V|4I. r

EN VENTE CHEZ

Québec, 14 décembre 1852.
J. et O. CRÉMAZIE,

12, rue la Fabrique.

HISTOIRE DI CANADA,
Par F. X. GARNEAÜ,

3 VOLUMES in-8,— seconde édition corrigée et augmentée.—PRIX, ‘2*1/0
■ JN TOME IV a été publié pour les souscripteurs u ht première édition._PRIX, 7/0.

En vente chez ’ *

Québec, 7 décembre 1852.

IÎOSSANGE, MOREL & Cie.,
12, rue Blinde, Haute-Ville.

Pelleterie» I Pelleterie»!! Pelleteries ! ! !
EN GROS El’ EN DÉTAIL.

HUENT’ les

4L JJiiiMlMiiîiSJTWt Us &'ilÜÜ
Wife ituetde,

citoyens et les étrangers qui visitent Québec, venir examiner l'assortiment qu’il*
Lv» FEAUX ayant élé bien choisie» sur le» meilleur* inanhés, H l'atl» i.tion {«rtiniliére qua «tonne dans l'établinananf hm 

de» associés qui c»t un ouviifi pratique, leui doiment confiance à garantir qn. lem, EFFETS m- peuvent êtn ■urB..Và. ÎJ!2 pour la qualité que |K)ur la main-d’œuvre, »’il* |*euvrnt fetn* romparé» en Canada. 1 «urpaaaéa tant
Manchon». Bon», Victorines, éiitaine», Mancticttc», Manteaux pour dann -- cl

messieurs. Robes et Habit* en Astraran, Castor, Our», I.oup, Renard i-t Buffle. 
Raquette» et Souliers, fait» ail village de Lurette.
Ia tout sera vendu am pris les plus bat possibles.

l'in», Caïques, Gaula, Muffin, pour

Qjl Vf îfT
LE CHEMIN DE FER DU NORD !

PROSPÉRITÉ DE QUKHKC !

T ES citoyens do Québec devraient tous mener à
MA f„, celte entreprise importante.

Faite» vos achat» au plus vieil Etablissement de Québec,
de

T. OASSTj
Rue de la Fabrique, Haute-Ville,

OU L’ON VEND AU PRIX COUTANT,
Le meilleur assortiment de Marchandises Seches.

En achetant au »u»dit établissement, vous ferez de» gain» assez 
considérables pour voua permettre de prendre «le» action» dans le 
chemin de fer du Sord qo’iL favT qOK Nou» avons '.

Québec, 4janvier 1853.
BÉDARD, FERBLANTIER, TUB Si. NiSIMON BEDARD, ferblantier, 

celas, N#. 23, Palais.—4décembre l8i2.

Québec, 19 octobre 1852.
POINT DE SECOND PRIX.

A tendre pur Ira soussigné.» :
M- carré et plat.

50 Tonneaux fer anglais raffiné.
Flaque» pour bouilloires de toutes grandeur», fer pour rivet»et 

angle.
Acier de Sanderson, plat, carré, rond et oclagonc.
Acier de premiere qualité et commun de Sanderson pour 

ressorts.
Enclumes supérieurs et communs, vices, coin», etc.
Soufflets à patente de Linlrjr, et forges portatives, patron» en 

ong et eu forme circulaire.
Foudre à tirer et à miner, F. and FF.
Fusée à patente pour miner, fleillde pour l'hiver, au quart ou 

autrement.
Fiches manufacturées et préparée», 3 pouces à 8 pouces. 
Ferhlanc IC. IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer en feuilles galvanisé.
Plomb, zinc, article nouveau et approuvé, combinant les 

qualités du plomb et du zinc.
Feuille» de plomb, feuilles de cuivre, et tuyaux de plomb.
Acier commun et fondu, anglais et américain.
Pelles et bêches.
Peinture de zinc à patente, de Ilubburk et lits.
Vrai blanc de plomb eu baril, de 28 Ibs. à 3 eu canistres.
Huile de lin, ihérébeiilinc, ocres assorties, etc.
Feuilles d’or, toiles à blutoir à patente.
Crin tressé à bourrures, etc., rtc.
Colle de Londres «(e lu 1ère et 2de qualités, en barils «A en sacs. 
Coupeurs de foin et végétaux, américains.
Hache», patrons canadiens et américains, grandes hache», 

hcrmincttes et autres outils garanti» (manufacture de Scott).
II. 3. SCOTT.

Québec, 21 déc. 1852.

Draps de Cobourg, Alpacca et Tweeds.

IE soussigné offre en vente un des plus beaux 
A choix d’élofle à robe telle que Mousseline de Laine, de cou- 
leur claire et foncée; Cachemires de tou* le» goûts; Robes 

biodées «le drap de Cobourg ; Alpacca et «le Tweed».

M E SOI SSIGNÉ remercie le *"c et se« 
iiombrriiHi . et respectables pratiques de Fenrouiagrnieiit 

«lii'ils n’ont «•••s*é de lui donner depuis bien de.» années, et en leur 
redemandant 1111 redoublement de patronage, offre à leurs goûta 
vaiiés, de» MEl BI.E.S de toute espece, depui» le» plus riches 
jusqu'à ceux de simple utilité.

S «•tan* procuré dos patrons le» {dus iar«‘s de» meubles français, 
allemands, anglais et américain», il <>Dr«- urtuellement en ventn 
u son magasin, rue Si. Valier, des MEUBLES de tous le* 
style».

Ce» MEUBLES consistent en Sopha*. Canapé», Cou- 
cli. it. », Fauteuils, Chaises, Divan», Ottomans, Commode», 
Buffets Bureaux , Hibhotheqiie», Bureaux à toilette, Chiflonniers.

a Mes de salon, labiés à carte*, Table* à trumeaux, Miroirs. 
Lavr-mains.

La plupart «le ce» meubles »ont, ù volonté, couverts en bois oit 
•lu plus beau marbre blanc.

Le soussigné fait et fournit également l«** Lits de cnn «-t do 
plume.

Son a sorliincnt de TAPISSERIES est considérable et contient 
l« » meilleures qualités «le Tapissent», connue le» patrons!du plus 
beau choix.

Le souligné oflic tous ce» objets à de» piix cxlrêmemt-n 
modérés.

J. ü. VALU ERES.
Québec, 28 déc. 1832. n

Banque Nonl.

L

—AUSSI,— 
Robes de Cachemire français très riches. 
Il vendia le tout à PRIX REDUIT.

Québec, Hidé«'«-mbre 1852.

L. E. DORION,
62, rue Saint-Jean.

M E.S soiiüüignés donnent avia qu’ils ne seront 
MA responsable» d’AUCUNKS DETTES contractées ou obli­
gations consentie* au nom de RIUNEV ft SMI 1 H, à moins que 
ce ue soit par leur autorisation écrite et signée par eux-deux.

JAMES RIGNEY,
JAMES MOIR FERRES.

Québec, 28 déc. 1852. n

AVERTISSEMENT, 
de......... . Britannique du

Incorporée par une charte royale.
A cour de» directeurs «loniie par le présent avisa 

«tu’UN MVinKNDE. si Mi-anNun., au ruui.taiit de six p. Ira» 
|«ir année, «ur le capital «le cett«- banque, sera payable aux 
possess».i hs d’actions • iid jystréf* « lices colonies,le ou âpre, 
!«• 2f»e jour d.- JANVIER 1853, |« lulunl le» heure» ordinaires 
d’affaires, aux dilfércute.* succursale*.

I.e dividende se fera au sU-rling et selon les taux d'échange à l« 
date du 2üejourdc janvier 1853, qui seront fixés par 1rs bureaux 
locaux.

Aucun transfert ne sera fait «lu 31 courant au 26 janvier pro-* 
chain, vu que le» livre» seront Icniié» pendant cette temps.

* Par ordre de la cour,
G. De B. ATWOOD, 

Secrétaire.
28 décembre 1851.

AVIS.
fl E soussigné informe tous ceux qui ont dtl ré 
MA clainations contre RIGNEY et SMITH, peuvent lea lier 
au bureau de CHARLES ALLEYN, écuyer, avocat, rua Haï* 
dirnand, j>our liquidation.

Il se icpnse sur l'Iioiineui de MM. Its avocat* d* Québec 
pour l’effet du présent aveitiasemeiit

JAMES RIGNEY
Québec, 21 décembre 1852,
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PRIX RÉDUIT!

M A N U K L
!>£»

PARENTS Cl IRETIENS,
Ou Devoirs dts Dirts et des M « rts dans l'i duvatmn

religieuse J> leurs enfants ;
Par Ali. M4IIJ.OI X, pire., I Ci.

AFI'UObVÉ l'Ali MONVk.IC.NKl li I.’aK»HM i-W' f

ON |tcMilencore sc procurer eutexcel lent ouvrage, 
a cetl« imprimerie. .

Oli peut aussi »«• !<■ priH'MU'r a Moulinai, 
ï’AHUr.S Jjf Cie., libraire-», d ch*/ M. U h ROLLAND, t- 
bruire; mm Truii-Hm<ri\ cl»* / M- F l>E8l'D8SES> uiar- 
vhaiitl ; et aux Troi»*Pi»tule», du/ M NAZAIKr. II. IU, 
marchand.

P ItIX : 1/10 Pcxnuplairc-
On luit une rm»i»r considérable rux mauliaml* delà » .tm- 

pagne qui ACHETENT I "s GROS.
IN novembre IN.')’/.

RK IX K K DI.1 IT.
ESQ U ISS K i)E l.A VIE

KT P 11» ___
TRAVAUX APOSTOLIOUES

Monseigneur Lavai de Montmorency,
Jfrtmitr Eve que de ljuiùect

Suivie île F K logo lunébic de l’dlustre Prélat.

IL rcsio encore a l'Imprimerie il» ce Journaf,
• quelque* exemplaires de celle brurliurc, publiée • u INI.». *' 

accompagnée d’un portruil litograpliic de M-i. Laval. ‘l1*** ,,l‘
vend an prix réduit de l*.-8d. l’exemplaire. A la dou/.unie I■ 

Québec, 27 nov. 1862

IL SOUSSIGNÉ ci-devant commis chez ( . I*.
J IIamki , érr., partant proebuinement pour I- trame, re­

cevra le» command»'» qu'on voudru bi«n lui confier dm a •* 1,1
d’OCTOHUK prochain. ,. ,1ARRY.

Québec, 21 sept. I8.»2. Us
p. S.—S'adresser chez Mme. Poci.iot, rue ( ou

Avis aux Magistrats.
1 FORMULES do RAPPORT TRIMESTRIEL,

eu conformité a l’Oidoniiancr 2c t ictoriu, cbap. 20, im­
primée* avec soin sur beau papier ; A N K N DH L a 1 Imprimerie 
de ce tournai. — IN nov. 1852.

POELES NOUVEAUX.
IL soussigné ollr© en vente un 1*1)15 LL NOl -
J VEAU et perfectionné pour chauffer le* Eglises, les 

édifice» public», ou le» grands salons, produisant une grande 
chaleur avec économie de bois.

Ces Poeles sont faits aux lurges de Saint-Maurice, avec du 1er
de Saint-Maurice. .......

Wm. IIL N I Ai ( IK.
Quai de Hunt, J 

16 novembre 1852. $

Bills privés.
Bureau des Bills privés, Ass. Léo

lf> novembre 18i>"2.

PLUSIEURS îles demandes tendant à obtenir
des Bills privés il Locaux durant la présente session 

n’ayant pu être accueillie» u raison de ce que les avis exigé» par 
le* regies de lu chambre n’ont pas élé donnés complètement,
.AVIS EST FAR LE PRESENT DONNÉ,
Que les personnes qui demandent de simblabli s |>ill* ont Toc 

ension de donner le» u\is exigés entre ce jourd’hui et lu réunion 
de la Cliuuibic en Février prochain.

La substance de ce* règle» (qui sont publiées au long dans la 
Goutte Ojfiiciellt) est comme suit :

Que toute demande tendant à obtenir un bill prit é ou local ur 
cordant des privilège» exclusif», uu pour l'incorporation de coin 
pugnies de commerce ou autres, ou pour régulariser desarpeu* 
tagts ou de» ligues de concession, ou pour taire toute autre ma 
tiere ou chose qui serait de nature a allccter les droit» ou pro. 
priétés d’autres personnes, nécessitera la publication d’un avis 
ijui devra être inséré pendant ihux mois, dans un journal anglais, 
et dan» u.'. journal français du district, et allie lié u lu porte de 
chnqi • • paroisse intéressée. Les copies (ou certificats) de tous 
tel» avis devront être transmis uu Bureau dis Dills privé».

ALFRED TU DI),
(ire(lier des Dills privés 

K3T I.c Canadien, la Garette <ltt Trois-llieürrt, et la Minerve 
sont priés de reproduire cet avertissement, et de filer leurs 
compte» en conséquence a ce bureau.

Etonnante découverte.
COMPAGNIE DE l’ElIËTERIES DE IHISIM,

No. 98, Rue Notre-Dame, Montrât/,
ET

No. 2f>, liuc de lu Fabrique, Quebec,

A. ORES ER
DL la susdite compagnie, informe les citoyens 

de Québec et de Montréal, qu’il vend a »es magasins dan» 
ce» deux villes, l’ASSOKTlMKN l le plus beau et le mieux

chqjsi de
F E L L E T E It 1 E S

manufacturée» d'après sa longue cxpèiicnce et ou* se» M.in»
attentifs.

— AUSSI : —
Un assortiment convenable de FEAUX non uiunutacturée» 

pour le commerce, consistant en Malte, Marte de Hoche, Loup- 
marin naturel, teint, Fitch, Loutre de tonte» sortes, Astiacan, 
Mouton de Russie.

PAREILLEMENT :
Un assortiment magnifique de \ ISON .NOIR du Canada, dont 

le lustre et le duvet le rend de beaucoup supérieur a toutes autre» 
peaux déjà offertes au public.

Conditions libérales. E.N GROS El EN DETAIL. 
Remarquez : !W, rue Notre-Dame, Montréal.

25. rue de la Fabrique, Québec.
Québec, 11 nov. 1852.
Le nouvel éiubli--. ment t!«- L» Compagnie de l’ulletcriea de 

Russie, de Montréal, est situé ù Qiiélu c, a la port»' suivante de 
l.airits, bâtisses du Séminaire, au lieu qu’occupait ci-devant M. 
F’, üiugras, fourrier, et n'a aucun rapport en puoique ce soit, 
avec la muist/u situé en lace de» caserne».

•P* ions et d'images, TJ. me NI. dean, en dehors et pic*

la porte St. Jeun, Québec.
Fait des Cadres pour ouvrage» a l’aiguille ou imprimés ; Cui- 

niebes de fenêtres, Bordures dorée» |H>ur chambre» ; Montures 
rie cartes géogiuphiques, vernissage de idem; nettoyé et res­
taure les peintures et imprimés,

Québec, 14 octobre 1852. u

CAOUTCHOUC! ZZZZZ:ZZZZZ\ CAOUTCHOUC!
^ L SOUSSIGNE vient do recevoir et olfro en 
MJ vente :

SOULIERS F.N C’AOLTCHOUC poui messieurs, dames et 
enfants, delà meilleme qualité, a ms irix MoPKHF.’s.

Il resemelle en cuoutchouc les Soulier* d’orignal *t antics, 
d’une manière tre» propre, et répare aussi I. » Soulier- m caout­
chouc, le tout sous le plus court délui.

GEORGE STEPHENS,
21, rue St. («eorgr, faubourg Saint-Jean. 

Québec, Il nov. IS52. 3in.

AVIS.
■ LS SOUSSIGNES inlurnient les personnes qtn 
MJ sont endettées envers Honore* Uov, écuyer, inarcliaml. 
de l’isle-Verte, que le dit Nr. Roy a trnn»|>ort«- a ses ciénncicrs 
par acte de ce-sion a passé devant Mire. J. I’ktiti i.khc, notaire. 
« Québec, le 21 d’UCTOBRE demur, Imites le» dettes a lui 
dues ulor>, et que par le dit acte les soussigné» ont été nommé» 
.Syndics et autorisés a recevoir les dites dette* et a en donnei 
quittance et de plus a substituei en leur lu u et place toute per­
sonne qu’ils désireraient.

Et en conséquence, ils requièrent toutes les jiersonnes qui 
doivent au dit Nr. Roy, de payer sans délai le montant Ue leurs 
dettes ù John Heath, écuyer, régislruteur de l'Isle-Verte,

Ju’ils ont diiement autorisé u iccevoii les dites dettes et u en 
onner quittance. Faute de quoi il» seront poursuivis.

ABRAHAM IIA.MEL, / .......JUS.-HAMEL, S Syndics.
Québec, Il nov. 1852.

O
Une autre récompense de £1,600 ;
|U RÉPONSE DL M. ATKINSON, avec Itti

ce défi;preuve des Dogme» Catholiques attaqués dans 
Montréal, John Lowm.i, 1852.

Cet excellent petit livir rie controverse est a vendre a Québec,
chez
A. COTÉ ET Cie., T. KT o. CUÉMAZ1E,
R. FRÉCHETTE ltCh:., J. etT. BROUSSEAU,

Prix : 15 ou 20 SOI’N l’exemplaire, scion la couverture.
25 septembre 185/.

MEULES DE MOULIN.
W ES soussignés offrent eu vente de magnifiques 
MJ MEULES DE MOI LIN, arrivées directement de France, 
par le navire Clarissa.

BOSS ANC F., MOREL \ Cie.
12, rue Biiade, (Haute-Ville).

Québec, 26 juin 1852. u

Propriétés a vendre ou a louer.

A vendre, termes futile».
j *a ■ a l'ROPRlfîTR «In Roiisaienè, Nituéi!
lîâtffl H J sut le chemin du C'ap-R.mge, A quatie milh 

|u ville.
L. K1SKT.

Quélu-v, Il octobre 1852. u

A VENDRE,
T ■ T N éii)|iluoement tlt; ili urj.i-utx en mi-

L, m U > perticie, avec liidUHi, étable ci aulii bali»»e». 
" «Hué dans la plus belle partie de l'uuouit, pre-. d>
Eglise et de lu Cour, u Kamuuiuaka.—■ l'ondilion» lacih s. 
^'adresser a Québec à Fc*. De l ov, ocr.. «t >* Kamour-iD >a 

/. PkkraI'I.T, écr.
7 septembre 1852. 6m.

füiîîü a Vendée.
IL soussigné olliv du nouveau eu vuiitu le ilinffui-
J fiqlie I de telle silllé entre la plopllété de I). Mol/, 

éeuyei, et celles de, Daine, l'ikulilies, en lace de l’Esplanade, 
coi.tenant 61 pieds de Iront sui 116 de pioiondeur, uvec unauiie
morceau contigu de 52 x 56, donnant un....... lire K.cile »m la
ruelle. Ou li’cxigeia p i- le capital.

F. EVANTTRKL,
Québec, 21 lévrier ! 52. Nm 32, rue Kl. Louis.

VITKF , DE SM1THW1CK,
d ,:ui.u laiANUKi'ii,

IJli; LSL^r*,.l iA LLS aux vitres uii»luises ( llrilisli
pluie), a vendre pur le soussigné.

( j ra NI) K u R s, 20 x 16; 21 x 18; 26 x 20 ; 28 x 22; 30 
x 2t , x 28 ; 40 x 30 ; 36 X 40.

W. S. HENDERNON.
Québec, |8se|>t. 1652. u

tîraiiir du Un.

IK 801 SSIüNE payera le plui HAÏ I PRIX
j pour l.KAINK I«K I.IN.

F. BUTKAU,
Rue Nt. Paul

Québec, 7 octobre 1852. u 21».

KH]
g)

louipaKnie du rlirniiu dp IVr dp UiipIhp 
n Knliinoiid.

VIINK ASSLMUI.LL dos Directeurs de cette 
Compagnie, tenue ù son bun au en la ciié de Québec, le 

MARDI, 18 mai 1852, il a élé ré-« lu a l'uiianiu.ité :
Qu’Il soit maintenant fuit un appel de SLIT N ERSE.MENTS 

MENSUELS de Xl sur ebaciine des uclioua de la compagnie, il 
les actionnaires sont pur le présent requis d'i llèctuer les dits 
versements entre les mains du trésorier, au bureau de I I com­
pagnie en lu cité de Québec, ou entre celles des collecteurs au­
torisés, aux jour» et dates ci-apres indiqués, savoir:

1er versement de XI par action In vendredi, Il juin 1852,
2d
3n
4e
5c
fie

do
do
do
do
do
dn

de XI 
de X I 
de XT 
de XT 
de X I 
de XT

do le. lundi, 12 juillet
do le vendredi, 13 août 
do le mardi, I I septembre 
do le vendredi, 13 octobre

do
do
do
do
do
do

do le mercredi, 17 novembre 
do le samedi, 18 décembre 

Par ordre,
W, RHODES,

Président. 
K. I*. MAC RTE.

Secrétaire.
Québec, 22 mai 1852.

Z.’AOC D'OR.

L'AUSTRALIE ET SES TRESORS'

LES hardi» voyageurs qui sont sur le point d** 
partir pour l’Australie uussi bien que ceux qui désirent luire 

de l’argent ici, trouveront
i.’assoktiment a meilleur ma neuf: d’iiabitn LT ut:

HARDES DE VOYAGES Al NIACASIN A HON MARC HÉ 
DK

T. CASEY,
JU FIF.D DES RI ES DE L. l E. inillUtJE d N 7'. JE. IX, 

HAUTES 1LLK,
où l’on reçoit en ce moment, de la grande vente par « ncan de V. ic- 
York, Boston et Montréal,

(irands CHALES carrés d’après les nouveaux patron», il a 
des prix extraordinairement Ims ; ainsi que

Mérinos, (’obourg, Orléans.
(•alu Plaids. Moires, Saxons,
Soies française*, Oios de Naplc, Pluches,
Soies glacées, Rubans, Velours,
Cravates de soie, Hants de kid français,
Mousselines, Mousselines de laine,
Habillements en broderies, Ditto en barege,

Fleurs françaises. Plumes,
Pendules de 8 jours, en bronze.
Riche jounilleric Française et Suisse.
Célébré I inaigre pour unicité de Rimmell*.
Bottines de Daine* et d’Enfanls, S.'.uiier* et Sandales, 
Papiers peint» français et uinéricuin», et tiansp.irents. 
\ rais Cigarrcsde Havane,
/fugs de peau de mou >n d’Australie, couleurs mes. 

l’nc grande variété d’articles d’utilité en coton et en iau c. 
Bottes, Souliers. Habits t» caoutchouc, première i/aalité, avec 

line grande variété d’autres article.» utiles, iiiaiiiti naut en vente 
d’npies l’ancienne règle île çrand débit <t petit profit,” et à 
mrillcur marché qu'uucum autre maison monstre.

LJ* Visitez la plus ancienne inui-on eu Canada, uu pied delà 
Rue de la Fabrique, Haute-! ille.

T. CASEV.
Québec, Il sept. 1852-

Fourneau patenté de Chilson,
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UNI 

VERSELLE.
TATOUS sommes heureux d'unnoncer ijue le 

Eourntnti calorifère et rentilateur de Chilson, tel que der­
nièrement amélioré et patenté e»t regardé par la plus liante au­
torité comme

Le meilleur FUUIiNE.il uu momie.
Non seulement ce Fourneau et notre système de ventilation 

e*t reconnu i* déclaré pour le meilleur mode de t'échauffer et 
ai-rer le* maisons privée», les église., le* collégi-, le* iiuimui- 
d’i’cole», les enur* ib* justice, les rhambre» de parleun ut, I. 
hôpitaux, les magasins, etc., dan» presque toutes les ville» des 
Etat -Unis, niais il iencontre encore le* mûmes laveurs, dan» 
les CANADAS, P A VOLE TERRE, la RUSSIE et h tu tri
pays étrangers, lia iéi itéilans toute* les expositions de ce p.i \ * 
de» médailles d’or < .l’argent, comme piemier prix, et deinit- 
rement encore il a .érité la premiere 51éilail|e a la grande Ex- 
position Univei* c de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations les plu» sévères de plusieurs juges compétents, et il n 
été jugé le meilleur. (Voyez le* lapports imprimés de Pex|>o- 
sition, ainsi que celui des comité» >ui le» édifice* publics de* 
ville* itt » états ) Nous avons plus de 2,500 recommandation» 
don’ ia plupart viennent de la paît d'hommes compétents, dont 
le» connaissances en eette matière sont très bien rouniie*. Pour 
obtenir uu but au»*i désirable, l'inventeur de ce Fourneau 
avait abandonné depuis sept ans la làbiication de* fourneaux 
ordinaire» dit* à air enaiid, sous la ferme conviction qm* le» tout - 
neaux a fonte chauffée au rouge, brûle l’oxigone qui *e tiouv e 
dans Pair et produit un effet délétère, une odeur désagréable, qui 
lie peut être aspiré impunément pai le» poumon» de l'homme ; ».i«* 
compter le» lissuir* et l.i détérioration di - vaisseaux qui lai»*eiil 
échapper des gaz dangereux qui »c mêlent avec l’ai- et ensuit* 
l’embarras et la dépen*e jh>ui réparation» et ,-o.ir de» vaisseaux 
neufs.

Il a maintenant la satisfaction de connaître que les e doits qu'il a 
lait» pour »e procurer un appareil sain, économique11 duiahlepoui 
i échu offer et uerel les éilihces,ont été coutounés d'un plein succès. 
Cet appareil possédé le»avantage* suivant»: pureté de l’.iii, puis, 
sauce de chaleur, méthode économique pour brûlot :iu*-i Lien 
le rhaihou que du bois, facilité dans le nettoiement, grande dura­
bilité de* fourneaux, qm ii’oul pas besoin de réputation» dînant 
tout le temps de la vie d’un homme ; parfaite sùieté contre le 
feu; et avantage de pouvoir le placer dans, les cave*, et grandeur* 
suffisantes pour toute espece île bâtisse», etc.

FOURNEAUX PORTATIFS du Dr. ri.uk',, IWIe amé­
lioré du Ho don School.

REGISTRES de toute* tescription» ; Giillt* a ai, chaud, 
l’entilateurs de calons, etc

VENTILATEURS CELEBRES d’Emcrsou, | • tu le* toit» 
de maison et cheminées qui fument, etc., etc.

DRILLES DE CUISINE avec ou sun* bouilloire et appa­
reils a air chaud.

Marbies pour cheminées. Devants de cheminées pour salons dans 
le style Eutopéen et Américain, etc., de toute Mute, de gran­
deurs et de patrons.

Aussi une magnifique (h HI,- pout charbon mou <1, l.ir<rpool, 
pour pailoirs, etc., etc.

Les architecte», le- constructeurs et le public eu général vont 
prié* de venir examinci notre grand a**orlitm>nt. On donnera 
personnellement une attention pour chauffer et aérer le* édifice* 
il’nucune partie du pay*.

CHILSON, Il ICI 1A II DISC )N \ Cil., 
tfjr 51 et 53, HLACKSTON STRK.KT, BOSTON. .Ç)

— AU8S1 —
CHILSON, UIC11ARD80N *V Cie.,

374, Broadway, New-York.
M. CHARLES GARTH, vis-a-vi» de M. McMaster, lueSt. 

lean, est notre agent pour Québec. Ce inoiisu nr e*l paifaitement 
compétent à ;»osr r nos Fourneaux et no» appareils de Venti­
lations.

CHILSON, RICHARDSON év C’IE. 
Québec, 31 août 1852. 4m.

La h tire *uiv ante

Keiiiètln naturel.
LK M Kit.LEUR AMI DES MALADES.
i.tt rerituhle et tente »»»esteeétte 7u> 

tt ifjette.
CuilKI M'ONDAM K IMPORTANT K ! iltüMjjJte lit s 

Dilulri induct nés et vèifétules de Whigiit, duns 
r.lmtiitjiie du Sud. Fièvre jaune uurrxe. Veriti 
fdu.\ itran/fi qu'une h> tion.

Rithui, Ma**., avril zn, lo51.
M 11.1.1 V NI W Uliàllf, « >- uysr.—t 1er umusir ur,—N «us avo#« 

été d< pui> plukiiur* année» I*•» a^> nu pour Haie m, et agentsen 
n.en i i, snp» poui le < niulé, pour vendre votre préchu»* ii.edr* 
eue, it pi-nduiit tout ce temps nous n'avoii» eu connaissance 
d'une seuh eir. on lauee, où 1 ou ivit trouvé que m IMult» 
que Fou a nient pro luit quelque dommage ou ii'aimt point 
ete rltieue< *. C'eut une double eolnolulii.il pi ur llou* de rec» 
voir tb » certificats (lé*intértkkès de In part de personnes parmi 
bsquellt scelle médieine a produ t tieaucoup de biens et a sauvé 
pln-ieiir- vie».

L'un dernier, uon» nvoii» vendu trois douzaines de txdte» pour 
de» p..ii. étranger* el nogs hvi.ii* reçu ce jour une bure d'un 
iiuireliaiid qui nous b savait demandée», Constatant le* résultat* 
pui.-aiil* qui* ces 1TIule- ont opéré* n guérissant un grand 
nombre de per*ouiu - qui étalent attaquées d'une maladie épi­
démique semblable a la lièvre jaune ; tandis que celles qui 
et iii lit sous |i* -oins de me leein» habile», dan* ITioprlal, au 
nombre de pre* de trois cents, j compris le gouverneur et des ma* 
g -tint- ont toute» été victiuii »de lu maladie.

Ni Voir* de-lrez mie copie de < elle lettre, nou» ne Voyons au- 
cime iiiroin mitnt-e â vous bipasser et ce serait peul-vlie rendre 
uu mtv in que d'en donner publication ai ec uns nom- telle qu'elle 
non* a é li- .'idrt»*ce. .X«'U» uoioulteroun h s partie* intéressée», 
et -t voit dé-ire/, cette publication, ayez la bouté de nous 
écrire,

J <• suis, tnouaii ur,
W. & ». B. I V ES. 

i celle plu* haut mentionnée ;
Cayenne, mars 22, R.-.'.

MM. W . S. B. Ive*, marchand», Naletn.—Meksleur* : l)c- 
|iui* quelques année» j ai employ'é comme purgatifs, lis l*iIu!• * 
végétale-du Dr. Wright, (pour la vente desquelles vous êtes 
l'a,, et a Sab m,) et je m'en »ui* I) en trouvé.

I.ii iiovi mlii'e dernier, non» fûmes vésité par une espèce de 
tie v re i i itt t m m a toi re , (la im'uio, je crois, qui a fait de grands 
ravagi * chez no» ve,i»in*le s Dre-»ilie-ns, pe ndant près d’un au), 
• ! •. i e t b* symptôme * r> *»e mMuie-nt a eeux eh- la fièvre jaune et 
pie eh ti .1*1 eut- pii -oiine* ont etc victim-de cette* épidémie, 
(in.min liés cnnMilenil.le poui une1 petite imputation comme la 
notre.) No* iiede. in* l'iippiTcieiit lièvre jaune, ma'* tous leurs 
e il. i t- ii<- pun lit i u unête'i'h * pro;-,rè», eneiuployaut la quinine, 
I'p■ 11.. .11.<.■ i i . ■ iiij:»u« *, avie al.stclitioii etc purg.elils, et cent- 
eqllt II! me lit toli*h - -oliliil.il le» llluiclut» qlie* l’oIielIVOya dull S 

i< * lio|.itaux, nu*»i bien que 1< gouve riu ur, plukieursuiMgistratset 
unir. • officiers, et de fait, ton» ceux qui »>nt été vé ritablcnnnt 
attaque * delà maladie, onlété lu victime sou» ce mode de Hai­
ti ment.

I u m«.i» auparavant, j’avi.i*eu trois douzaines de boîtes des 
l’iluli* du Dr. W right, qui, je crois, ont élé achetées â vos ma­
gasin* par M M. (joblsmitli. Xeweomb et Earless, marchands 
.le votre cité, et avec lesquelle» Je lui* île* Ulf.lln*. J'ai eu oc- 
cnsieiu d'administre r île ce* Bifide * a plusieurs de ma fuuiille, 
jiii étaient attaque* de eetti n. me maladie tt deux dose* de 
Imit Biluh • ciuque h* ont cutiiTeiuent guéri*. Je donnai alors 
jiresi|'i loi.te» nos JMules ,t JO ou 50 per.etines, et elles lurent 
toute* guéri» comme par I uclmnt.ment.

I.n con-equeiice, j'ni remis a MM. Uoldsmitb, Newcomb et 
Earle**, la » .mint* de quarante piastres pour la même quantité 
de Bilulrs et je vous prie de me lia envoyer aussi fruielles que 
oossibles.

Je vous prie de demander nu l)r. Wright, de vouloir faire tra­
duire », * dir. étions en fiançais, ce* qui devra augmenter la cir­
culation de »i * Dilutes tion-seufimeut ici, mais dan* d'autre» 
colonit » ou ht population est ht nucoiip plus nombreuse.

Excusez lu liberté que j'ai prise de vous udrtsscr cette lettre, 
senleiiii-iit en vue de me rendre utile au public, puisque je n'ai 
jin* d'intention d<* spéculer sur un article qui a prouvé ses effets 
sail re* sur un grand nombie de pauvres personnes, et défait, 
le i lire de pauvres e*t tellement grand que ce serait presqu'un 
péché d • spéculer de cette manière.

K. citez, messieurs, b* plu* «iuoèris salutations de votre 
obéissant sertIteur,

A. EIC1IEVIN.
( t te médeeim* i-t A \ ENDUE EN GROS ET EN DE- 

TA I L, ave-.* directions en anglais, en français, i n allemand et en 
espagnol au bureau principal, |6!', rut* de* Course», Phila­
delphia

A VENDUE aussi par
SAMUEL WRIGHT, 

Halle Médicale,
Coin de la rue du Palais, Québec, et par 

le* Agents dan» toutes le» parties du 
Canada et des Etats-Unis,

Québec. .‘Ht octobre IH52. 3m.

lil)WIN MOIUUS,
a. mm m-, aaAH, ua'otx-tjxxib,

.1 l'enseigne (lu Montagnard,
Importateur «le litutrre* «le la llutuno «*t 

«l<* l*iin«ip«>. autriH fahats, tahac» ni 
polaire, etc.,

VITKLLK l’ultcutiun desutnuletiis sur son choix
de Cigarre» acheté* personnellement »ui les meilleurs mar­

ché et uiix plu.* ha* pi ix possibles, ce qui le met en état de vendre 
au moms â 20 o/d plus bus que les prix dea autres maison» en 
ville, vendant par consignation, et ayant a ajouter un pce rentage 
à la valeur de leur article.

AI NSI, ROULEAUX COUPE’S et TABAC A CHIQUER 
I. toute d* m upturn ; TABAC F.N POUDRE, et un a*soititncnt 
ci.iisidciuhlc de Calumets de l. ntaisie et untie» usteiikiU du tu­
meur. comprenant une variété de Meerschaums et autres pipe», 
I ilJI.Sde pipes, PORTE-MONNAIES. E FITS A CIG \ R R ES, 
TARAI 1ER ES. etc.

A vendre en gros et en détail.
Quêtai-, 24 juillet 1.852. 5ni. n

Forges de Saint-Maurice-
I xons8ioiic ay.int « »«• nointué acent pour la 
\ k s t K des produit* inuiiuf.icturé* aux forges susdites bien 

connue.*. a maintenant eu magasin:
PO K LE 8 double» et sini) t. s de toute» grandeur*,
Poêles de cuisine, deilitl’él'enls patrons,
Ralinichissoirrs,
Fumne.iux de camps, tourtière»,
Boites de roues, roues â van, 
f.'piidrieis,
Frous de tuyaux et poitr pont cbeiinnée.
Casserole.* de poêle,
“ Dumb-Bells, ”
Formes de charma,

• Plaques pour soc.
Ferles a clreva1, Intclu

BV

et ^ ut i.

Québec, 15 juin 1852.

Ci en lunes.
WEM'ON HUNT, 

(juai de Hunt.

Calucliism oHhu ol AiHcrica.
the m*» oj t/n Elementary Schools under tin 

i nt . / ■■(' tii, t‘at'i''r Srhm'l (\an r,iont i * /<■/ till City 
of Quebec.

t.'e petit ouvra (f e-l en vente rhi/. les soussignés. Prix, 2/6 
la douzaine, et 3 deniers l’exemplaire.

E N. O. CREAIAZIE,
12, rue la Fabrique.

Québec, 21 sept. 1832.

Adi’èHscw trall'aircë.
| !■; Dit. U Kl • I IS K il ûialili sun bureau vix-à-vis

A |_• |i-e Saint-libcli, u >ns la maison de Mur. (i.vnNK.vit. 
(/iuiIm'C, 25 nov. 1852.

J/jtxKI\.\, wm \ t, a «‘failli sun Ihircuti sur
* i m,. 1|.il,!i . ni. Haute Ville.— Entrée par la porte

■h-* bureaux de MM. i .• .o, N. Eangloi*. avocat», et J. B. Tm 
delle, notaire, ti liovetnhie | 852.

aLIVTKR LA BAIL 1ÈRE, peintre, vitrier, et
|h>- ni i!- p.ip, i peu ' rue Ste, l’.ii'taehe, n<*.—, laiilouig 

St. l,iiui*,— (/ui:liee, I 2 août 1852. n

ID r|TH IlL'l I F NVr kki., a transporté son bureau
i Dr I H * I ’ I. l.l.L t vî.nis ceux «le l'honorable Jeun Chabot, 

I l.oite- \ die, me ll.i'ôiuui . entrée par la porte des bureaux de 
MM. C.i/'.iu it Lai gloi*. .ivue.it*.

Québec, 10 aoù’ I» 32.

Ct 11 - . HA I LL.A I L( i L, pmiu|uc t*l ••usr i^ni: !r- 
V chit,; turc, I’. /;/>■ , /«g» elle Géute Civil, â l’eiicoignurc de» 
rut» .'saint*.I i jili cl Naiut-f rançoi*.—Quélitc, 8 mai 1852.

■ B (W ■ AI'I.KI IL, MRI IH.IKR 1/ C11A IMI. Il 
N°. 165, iue St. Jean, faubourg Si Jean. 

Québec, 25 mai D52.

fcj â V\>\l'l 'F vN. LA NCILOIS, avocats,
A ont tniupurté leur burcuu sur la REE
HALDI.MAXD, pute vo,»iu« de l’honorable Jkax Chabot. 

Québec, 1er mai |8.>2. 12su.

■ LAI LKI K, iiK'iihlii*r-t béuibti*,l'ùli* d A*
hr.diani, et rur 8t. \ alter, Saiiil-Hoch de Québec.—10 

juillet 1850.
T : H HLLfiAl \ l\, mnit ri* d’f(|tiipago, lient d> s 
i.* id ( lievaux de loin au numéro 19, rue Couiilurd, Haute- 
Ville.

VLI KED A. ilAMKL, arpenteur provincial
bureau a la résidente de son père rue des Eos»é*,St. Roclr, 

ou au bureau de l'Inspeeleur des Chemins, Hôtel-de-Ville, Qué­
bec. - (I dé' i inhrt I s.il.

G’LO. BIOOl 1,1 1 L, meiiblier-éhiMiiste, rue bt.
I \ aller. \ 1- u-vi» la me (.rant. M, Rocli.

7 octobre 1851.

La iiiaiiiifrtHiirv île Marhn s «lu (IuuIh u,
Av I‘)J, rue St. Jean, en dehors des murs,

\7’1KN'I du recevoir un âupplèiucul du PtKRHCa 
DK PICTOU, propn » aux aïoiiuineiil», pierr**» lumulaircs, 

fout* baptikinaux, etc.
Oir y a eu dikpoinbililé Inarbi < t s chriniiiée italiens, et ou y 

exécute les urdrt s ilali» le g.,ùl le plu» kiuiple cou.me le plu» riche. 
Fait ries devanture» de cheminée ; nettoie et puln- les vieilles.

MAItliftO ITALIENS
importé pour la Statut m-, b» bustes et h* monument». Ta- 
bielles mut aies, dt . u - di rioubli . lait a ordn d’une niuiuere 
supérieure par des ouvrit rs fui péi ns.

Lu grand a».ortimiit de pu < * . lutnulaire et dt marbresamé- 
ricains, de dtver» prix. Et* insvriptton» recevron une attention 
particulière.

FELIX MORGAN
Québec, 15 juillet 1.832. |2iu.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.
( Établie à (ilustiiav en I )

phesidrkt :
Le tn-s-noble MARQl |S DE RAI.Ilot SIF.

VlCKTltllPKNTl :
J. CAMPBELL COI.QI Ilot N. écuyer, de Killeriinm 
8a (.rare le DUC DF. P.l CCLEl I.II,
Sa Grace le DI C D’.VI IIOI.L,

Avant deS polices.

(TK htiutui uflre dt*x ttvuntuges pour l'a sa mu non 
J de niauvai e* dettes, l'emprunt d'argent, et pour pourvoir 
pour te vu il âge, etc., u de» prix uussi réduit»que ceux de toute 

autre compagnie ojf'ront des garantit^. L’aa*uré participe dun» 
les prolit» (iiiuuel* de cette compagnie incorpora, et cela »au» 
responsabilité pn -onnrU, . Les nuuvcilt» affaire» dans la Grande- 
Hretague seule, durant cette année, se sont élevées ù X'368,OuU ; 
le montant reçu en pines a été de £13.000 ; nouvelles polices, 
880.

l u linmiiic âgé de 3 I an», uu prochain jour de sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons iM50 par année, ou moins, eu 
économisant annuellement e'203 2 n seulement jusgu'u l'âge
de 50 u/iv, peut laisser la somme de t‘5000 a su famille, s’il vient 
ù mourir u une époque quelconque avant 50 ans ; à l ibre >/> 5u 
ans la rompagnti lui pai ra < nt< ni L‘5000, ou turn il jmurra 
assurer sa vie, sans /niyir un «<u* de prime, jiour le moiitaiil 
de i’ll, 315; ou bien pour le montant considérable de t'l5,00o.

De la même manière, une prisonue âgée do 24 ans, au pro- 
chsin jour de sa naissance, m payant annuellemenl i'20 12 I 
jusqi. a l'âge de 15 ans, recevra l’5oo coûtent â cet Age, (ou 
L'jiiO pour se» héritiers, s’il mourait duns l’intervalle), uu assurer 
sa vie après ci l âge mois payn ni •ne ,h plus pou i CI,130. 

Officier médical, JAS. SI-AN F.EL, écuyer, M. D.
Agent pour Québec (pourvu de tulile» de prix pour chaque 

cas,)
DAVID A. BOSS,

Quai des Iwles.
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

Compagnie (I'Assurancc ilo i’Aiglu, 
sur la vie.

Bureau dt » Agi ut<, Qf \i i>k HUNT, uu-dessus de la porte.

W. «Xc W. C. HENDERSON,
Ai.km» poun le Canada.

Québec, I l juin 1852.

OU F B ANTtoiis lesuvantngcs et aucun dos risques
et de» incertitudes de* A»»urnnce* Mutuelles, la Compagnie 

de l’Assurance de PAIG LKoffre de j.lus la garantie d'une Com 
paon i k .in eiiopii i kt aihks uvicuii cBiMtal considérable, assuré 
par lacté du Pnrluuent, 52 George 111. Les taux dAssurnnce» 
sonttrès modérés, it comme Ho par lui) de tou* les jirolit* sont 
divisés entre les assurés, tous les cinq nns. il est évident que les 
pkimks tinalemeiit payée* par le* assurés, sont les plus basses 
qu'aucune assurance sur la ne puisse demander tant dans sa propre 
sûreté que dans relie de ceux qui assurent.

L'aetif de la Compagnie excède. »ans compter le capital payé,
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel r*t de plus de .t’l'2.),000 sterling.
Le nombre des Polices, excède 4,000, et le total du montant 

assuré r*t de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
El Y UES sterling.

Par le dernier partage di s profits, environ i’100,000 ont été 
ajouté* aux sommes aS'urees, pour toute la vie. Depuis lu for­
mation de la Compagnie jusqu'au 30 juin P<50, les assurés ont 
ruai m paiement de leurs réclamations, la somme île £1,11)5,000 
sterling, et la libéralité delà Compagnie « »t bim connue.

On accorde des Polices mit le système du demi-crédit, lors­
qu’on l’exige Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
lionne jiar les agents â Québec, Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.

quartier, semestre oimnrai e.

CHfiXKY BËUTORAL
For Hie Care of

COUGHS, COLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, GROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR LA TOUX» LE RHUME» ENROUEMENT, 

BRONCHES.TOUX-CKIARÜE, DEGROUPE,
K'A STI IM E ET LA CONSUMPTION.

t> remède est olfert au public avec cette confiance que Poli u
outume d'avoir dans une médecine qui bien rarement manque 

de produire soneflît. Son utilité e*l i grande et se* eu n» *uiit 
tellement nombrruses, que dans presque toutes les parties du 
pays, il y a un nombre considérable de personnes, bien connues, 
qui ont été guéries par ce remède, «le cette affreuse maladie dis 
poumons. Quand on en a fait l’essai, sa supériorité sur toutes les 
autres médecine- de ce genre e*t trop apparente pour qu'elle ne 
*aute pa* aux yeux, et quand le public a une foi» connu «c* effet* 
il n'hésitf pu* ù rcconnnitK' qui I c-t le ivnièdc pour guérir li» 
maladie*iic poumon», si fréquente* dun* n<>* climats. Il est non 
senlenu ut l.ou dans le*maladii * b splu* sévère*.les poiimons, mai* 
encor. |iourle*dificrcnt' * *ort< -de toux, rliuiue», de.,et, pour b s 
enfant», la médecine la plu* douce et la plus agréable que l’on 
puisse obtenir. Toute* h » familles devraient en avoir, et celle* 
qui en ont eu une fois, ne manqueront pas d'en avoir deux.

Lis.*» l'opinion de* messieurs suivants, qui sont connus par 
les différent'* localité* où il» d< meurent, tous marchand» de 
pu miérc cln**c, d'un caractère très di»tingn«*, et I. * pins une h n* 
marcha ids de drogues qui parlent sur un sujet qu'il connaisse 
par une longue expérience. Si I on doit donner quelque valeur 
au jugement appuyé ur l'expérience, lisez

(V certifient.
Non* les sou» : rites, droguistes, connaissant depuis long- 

t. ntp* le (,’eri«ôr Pectoral du Dr. Aver, exprimons parle p ro­
si ot notre confiant e i n c> lie médecine, la meilleure et la plus 
. tr. clive qui a t jamais été offerte au peuple Ainérieain, pour 
I.» maladie* .!ti poumon. Connaissant su composition et sou 
ti iiirnse utilité, nous lu recommandons sincèrement aux ma- 
I . *, comme un remède digne de leur confiance, et avec la 
ferme convict on qu'il fera pour leur gué ri*oii tout ec qui la mé- 
define peut faire.

lleusiluw, Edmond* & Cie., Boston, Ma**.
Ri . se & L’oiilsoti, Baltimore, Maryland.
Ladd & Ingraham, Bangor, Maine.
Il.iviland, llarr.al I Cie., ( lini b *ton, C. S.
J ictdi S. I'arrand, Detroit, [Michigan |
T. ||. ,McAlli»|er, l.oui-vllle, Ki utio ky.
Francis & Walton, St. Ennis, .Misouiri.
Joseph Turkir, Middle, Alabama.
Theodore A. Peck, llurlingtoii, \ i-rioont.
Ilaviland, Hisley i Cie., Augusta, Georgia.
Isaac D. James, Trenton, New Jersey.
J. M. Townsend, Pittsburg, Penn.
Clark & Cie., Chicago, Illinois.
E. E. (Jay Burlington. Iowa.
M. A. h-.iiln* A l-'il*. Norfolk, Virginia.
Edward Biinglmist, Wilmincton, Delaware.
John Gilb rt it Cie., Philadelphia, Pn.
/. D. .x W. II. Gilman, Washington, D. C.
.1. Wright â Cie., Fort Wayne, Indiana.
C. C. Richmond 4i Cie., Ban Francisco, Cal.
I. ewis ft Ames, Tallnlinsse, Florida.
B. It. Strong, Knoxville, Tennessee.
Chilton A Do.-r, l.itllc Rock, Ark.
stillff. Slade id Cie., Lexington, Mi»*.
N. |) Labadie, Galvrston, Texas.
t ha*. Dyer, Jr., Provid. rice, R I
Jos. M. Turner, Savannah, Ga.
Wade, Fek»t' m It Cie., Cincinnati, Ohio 

AUTRES LOCALITÉS.
J. G Co Dili tt Cie , Valparaiso, t hit.
p. M Ditnoud & Cn., V< ra Cm*. Mexico.
I,,,!. Riva» & Cie., Bogota, New Un nad n.
S Provost St Cie , Lima, t'.ru.
Marlon Cie.. Ilahl.ix Novu Fi-otia.
T. Walker 4 I il* St Jean, Nouvt nti-Brunswick
C. (i. Salinas & « ic , Rio Janeiro, Brazil.

Avec cette n»»uinlice «t de la putt d< tel* In mines, on ne pent 
donner de preuve plus toile que celle d essayer l'etilencité du 
i einède.

Préparée <t à vendu par J. C. A\ ER, ( him «te, |,ow.ll, 
Ma»»-

A vendre par JOSEPH BOU LES, pharmacien, place du mar­
ché «le la haute-ville, « t « liez JOHN MU.SSON, pharinacteit, rue 
Baatlc, haute-ville.—Québec, 2 septembre, 1852.

Agi*. Pi lines. A11 Prime».
Ih an» £2 0 2 5(1 UH- JM 11 1
25 " 2 5 7 53 *• 5 10 11
30 " 2 10 H 60 " 6 7 4
35 “ 2 17 1 fi5 “ H 13 7
40 “ 3 5 > 7(1 « 11 13 2
43 “ 3 16 «

Il v a niissi di* taux pour une année, pour »ept années,
ruir île* vii » conjointe», et île* demi prime», tou» pnvnblt » parI.J.L

HDVEUE
AL'kiNCOlu.MHC Dit» Rt LS DU PALAIS LT XT- JL A 8 

H b-A-n& LA M.llSoX JEU.

1F aouasigué inf«ame rM|wetu*u»*m«nt »e» amis et le publie 
jqu’deit maintenant prêt à fournir toute»sortes «la DROGUES 
et MEDECIN Fs d’une pureté tan» exemple, sin»! que toute une 

variété d’article» de fantuisie pour la toilette, consistant partie en 
fioles de senteur de ferre coupé, d< l.l BIN, DEMAnSON et 
CII KT FLAT, at autre» parfum» véritable»; Feigne* et Brosse» 
de toute» descriptions { F.PONGl. HNF. DF. Tl RQL'jF, etc.,
« le.

Aussi, AKRoW-ROOT puu- de» Uniuude», MEDECIN KM 
A FATF.NTK, et tout autre article de »a branche.

SOj>.\ WATKK delà fontaine, avec un choix de SIROPS 
Tout. » prescriptions de Médediue», ordonnaiicc» de Ismille, ou 

tout, demande de médt cme» domestique» accueillie» avec ta plu» 
grande at’cution,

I e » itmi. ué se datte d’etre eu état de satuluiie le» membre» 
de li Faculté et le» famille» qui voudront bien l'honorer de leur»
commande».

SAMUEL WRIGHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

Vin «te la l'oral
DU

DR. HALSEY.
Il n . Il A I.SK V’8

/J0*teL£~

pjfIDIffc

K 0 R EST H I Mi.
La decouveite du l L\ DE LA FURET, est un u e.»

jit us grands bienfaits de T époque. Mis rn quart 
de bouteille, une seule bouteille produit plus 

de bien, et avance plus la guérison, que 
du bouteilles de Salsepareille en 

usage, et est garanti guérir 
sans ejfet de sa gr cable ou 

affaiblissement.
I.c procédé avec lequel on prépare toutes le* Salsepareille» e 

autres médecine* du même genre, est de faire bouillir le» racine» 
et le» plante» pour en obtenir des extrait», et toutes leurs vertu» 
médi cinales «ont en partie évaporée» et perdue» par ce procédé. 
Il n’e*t donc pas surprenant que l’on prenne quelquefois jusqu’à 
dix, vingt bouteilles «le Salsepareille sans en ressentir le moindre 
effet. Il n’en «stpas ainsi avec le Vin de lu Forêt ! Par l'in­
vention de ce puissant appareil chimique, on produit un vin 
véritable, sans chaleur, conservant ainsi toutes les propriété* 
primitives et médi cinales des planter qui entrent dans ee com­
posé, qui rend le Vin de la Forêt la médecine lu plu» efficace et 
lu plu» agréable qui aitjumuis été produite sur la surface du 
Globe.

LES DÉRANGEMENTS NERVEUX
sont des maladies de l’esprit et du corps, produite» ordinal* 
rement par le trouble et les afflictions, et se rencontrent plu» 
souvent chez les personnes d'une constitution délicate et «l'un 
esprit sensible.

La trist'ssc, la mélancolie, les songes effrayants, la crainte 
du tuai où la moindre apparence sont ordinairement le pioduil 
d'affections nerveuses. Le Vin de la Forêt < t les pilule» «ont un 
remède énergique contre tou» ce» maux.

—Extrait d'une lettre de Philadelphie, sept. 7, 164K:
Dr. G. W. IIamkv :

Cher monsieur.
Votre Vin de la Forêt et vo» Pilule» ont guéri ma femme de 

terribles affection* nerveuses qui Font rendue malade pendant plu­
sieurs année*. Bon corps était tout-à-fait uuoé. Pendant soit 
sommeil, elle étnit souv.nt troublée par de» songes effrayant», 
se réveillant dans un état d’é|iuisemcnt et toute couverte de 
sueurs, et quelque foi» sous l'impression qu’il allait lui nrrivei 
quelque grand malheur. Après avoir pris quatre bouteilles de 
\ in et une boîte de Pilules, elle est parfaitement guérie. Elle 
a gagné d l'embonpoint et des couleurs, et jouit du plaisir d» 
la société aussi bien que jamais.

J. C. PAULDING

DÉBILITÉ GÉNÉRALE, MAIGREUR, DÉPÉ- 
RESSEMENT DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de personnes sont nttiigées de ces différente» 
maladies, s..us pouvoir en tracer l'origineparticulière,et négligent 
de se »cr ir du vrai remède, jusqu'à ce que ln maladie devienne 
constitutionnelle. Les symptômes priiicl|>aux de cette maladie 
sont ordinairement la frayeur que l'on éprouve en tombant et un 
épuisement complet après I exercice.

D'autre* éprouvent une paresse, une lassitude, et, par tuo 
menti, une p.-ileur ou une rougeur sur le visage, des battement* 
de cœur, ou d’autres siin|itôines semblables.

Los effets merveilleux qu'ont produit le Vin delà Forêt et le* 
Pilules, dans tou* c.es différents cas t e débilité, est une preuve 
évidente de se» heureux résultats pour cette classe de maladie. 
Plusieurs ont essayé ces médecines, comme ultimatum, e» se sont 
guéris en peu de temps. Pour les maladies nerveuses et lu débilité, 
on suit, pour le Vin elles Pilule», les direction» qui se trouvent 
sur les enveloppes.

LA FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont causés parles émanations fétide» des tuarais, de» végétât» 
en | ourrituie et des bas-fonds Pour la pierre et les fièvres lu 
termittentes, le Vin de la Forêt tt le» I'i.ule» »oul un remède 
souverain. Quand il» ont été pris d'après les directions, elle» 
n'ont jamais manqué de produin la guérison. En pr« mit r lieu, 
premz une forte dose de» Pilule» de la Forêt, pour qu'elh- 
puissent agir avant le retour du frisson Après ntoirbien u< t- 
toyé l'ertomac,prenez toute» les demi-heures trois ou quatre torte* 
doues du Vin, eu commerçant environ deux heures avant le teu>»* 
où le frisson H coutume de prendre. Ceci arrêtera la fièvre et 
pris par petites dose», les forces reviendront. I.is.z toutes lr*di 
rcction* autour de la bouteille.

DILES PILULES GOMMÉES DK LA FORÊT 
Dr. HALSEY,

Sont un adjoint important au Vin de la Forêt. Elit /tout r* 
couvertes d'une couche de gomme arabique, invention poui lu 
quelle, h- Dr. Halsey a reçu la seule patente qui ait été donné, 
pour de» Pilules, par !«• gouvernement il»s Etats Uni».

L*- Vin de la Forêt, et les Pilules gi>nini«*e», se réunissent 
pour produire le* mêmes . (Têts, savoir, lu purification du sang «t 
le rétablissement de l'estomac et de» boyaux.

Le Vin de In Forêt et les Pilule» sont recommandé» comme 
uu rmicilc certain et efficace pour les mal miles suivantes ; savoir 
Dyspepsie, constipation habituelle, bydropisie, maladiis d. » 
rognons, symptômes dr consomption, diminution de la sauté, in. 
firmités des femmes, pont lesquelle» ils sont un remède sou 
v. rain ; langueur, sueurs ' *»«*turnf*, désordre» nerveux, perle 
de l'appétit, tristesse, et l *<>in d’énergie, fièvre intermittente, 
fièvres, qu’ils guérissent toujours ; scrofules, érysipèles, jauni»" '. 
mauvaise couleur de la peau, faiblesse de constitution.

Le V i n de la Forêt en grandes bouteilles carréis. 1 PlASTRf 
par bouteille ou six bouteilles pour 5 PIASTRES. Pilule» 
gommée» de In Forêt, 25 CENTS par boite.

A vendre par les agent*.
Agent» â Québic : JUIIN MUSSON, rue Uunde, JOSEPH 

BoWI.ES, halle-médicale, rue Fabtiqu. ; Trni<-Rivière* ehu 
A. LARUE: Montréal, chez I.YMAN «* Civ.
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AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

L c Journal de Québec jmrnit .‘I fois pur setimitic, 
le Mardi, Jeudi «;i Samedi soir, ntt prix dt* 120.». 
pur un, à part les liais ik* puste, connue il esl «In 
en tête il tt Journal. On peut misai s’u Lamer |huii 
fi mois.

Ceux qui veulent iliscont inner, sont obligés J Vu 
donner avis un mois «vaut l’expirution du terme de 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer leurs 
arrémpes ; uutrenient ils seront censés continuer m. 
uutre s< inestre. Les lettres, (taquets, argent, e«»r- 
respoiulanees, etc., doivent être adressés (rancit de 
port, an bureau du Journal, près l’Archevéclié.

On p ull .s’abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur loculité respective :
S. in t-Michel................ B. POULIOT, écuyer, N. I
Crois-I’istolex............... Dr. PI'HÉ, écuyer.
Kamottruska,...............ALLAIS GAGNÉ, écuyer

l Hév.l.N,HELANOER

j th8o. NT. Laurent.
Rimonski...................... M. K. POULIOT.
St Jean-Fort-Joli,....M. le lient, col. FRASEh. 
îSt. Roch des Aulnets,.AIMABLE MORIN, ecuyet
Trois-B i viéres,............. FBS. DA8\ LVA, écr.avoc.
Isle.Verte,..................... CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe.............. M. l’abbé TÉTRKAU.
Arthabuska, Stanfold,) M. ,»tlWu. KACINE

Summerset.............. )
Rivière du Loup, en i

haut, et les lieux f Mr. J. E. P GUETTE,
voisins.....................\

New-York..................... J. G. ROBILLARD, een>« »
Paincourtville, pour I r . .. . , „

lu Louisiane...........J *" ' k. l»AU IIULB,eei
On reçoit directement, par lu imstc, des abonne 

monts des différentes parties de la province.
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